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IHOPITAI DE VAL D’OR 
SERA OUVERT VERS NOEL
A Val d'Or, dimanche, l'aérodrome 

sera officiellement inauguré
C’est dimanche après-midi, à 1 

cure, que l’aérodrome de Val d’Or 
»ra officiellement inauguré. Pour

Accident 
de la route

Malartic (D.N.C.) — M. Arthur 
Martel de Malartic, qui se pen­
dait à Kirkland Luke durant 
l’après-midi de vendredi dernier, en 
compagnie de M. Fernand Boisson- 
nault, son employé et l’épouse de 
ce dernier, a subi de graves bles­
sures dans un accident de la route.

t ans une courbe étroite entre 
Arntfield et Koyn, M. Martel aper­
çut soudainement un autobus qui 
voyageait en sens contraire et pour 
éviter une collision appliqua im­
médiatement ses freins. Ce mouve­
ment, dû à la condition glacée de 
lu route, occasionna le dérapage de 
sa voiture qui alla se heurter sur 
l’autobus. Sous le choc, ce dernier 
glissa vers la chaussée pour aller 

(suite à la paye 4)

l’occasion, M. Lionel Chevrier, mi­
nistre des Transports, sera accom­
pagné ici de MM. Armand Dumas 
et David Gourd, députés de Vil­
leneuve et Chapleau.

Après la bénédiction de l’aéro­
drome, il y aura réception officiel­
le au Club Morocco à laquelle par­
ticiperont, outre les députés nom­
més ci-haut, M. Grant McConachie, 
président du C.P.A., Me Jean Mi­
quelon, député d’Abitibi-est, M. 
Barney Philipps, gérant du Servi­
ce domestique du C.P.A., les mai­
res de la région, les membres des 
Conseils municipaux de Val d’Or 
et Bourlamaque, les représentants 
des associations et sociétés de Val 
d’Or, ainsi que quelques autres.

L’avion partira le matin, vers 
7 heures, de Montréal, pour se ren­
dre à Ottawa, puis à North Bay et 
enfin, à Val d’Or.

Pour l’après-midi, le service en­
tre Val d’Or et l’aérodrome sera 
gratuit. La Cie d’autobus Macl^eod 
mettra des taxis et des autobus à la 
disposition du public. L’avion re­
tournera à Montréal dans l’après- 
midi, vers 4 heures 30.

’Cet hôpital ultra-medeme pourra recevoir 

plus de quatre-vingt patiens à la lois

Après l’inauguration du splendide hôpital d’Amos, 
on nous annonce que l’Hôpital Saint-Sauveur de Val d’Or 
sera ouvert vers Noël par une cérémonie officielle. Com­
me celui d’Amos, cet hôpital sera ultra-moderne et sera 
équipé de manière à pouvoir répondre adéquatement à 
toutes les maladies qui affligent l’humanité.

Sur les quatre-vingt lits, vingt sont réservés pour les 
enfants, cependant que vingt-cinq autres environ seront 
mis à la disposition de l’Assistance publique.

Cet hôpital, qui coûtera un peu de la Sagesse en auront la direc-

Les protégés du Pape
Désireux de répondre aux pressants appels du Sou­

verain Pontife, de nos Evêques et de Monseigneur Paul- 
Emile Léger, recteur du Collège Canadien à Rome les 
dirigeants de la Société des Artisans ont lancé une 
grande campagne en vue de recueillir des vêtements 
neufs ou usés en faveur des protégés du Pape.

Cet appel à la charité ne laissera indifférent aucun 
catholique ; on nous sollicite de donner soit une chemise 
ou un sous-vêtement neuf ou usé ou une aumône de $2.00 
qui servira à acheter un article de première nécessité.

On nous demande de penser à autre chose qu’à nous 
et de réaliser qu’à chaque instant de notre vie, tandis que 
nous vivons confortablement, des centaines de milliers 
d’être humains souffrent de la faim et du froid.

Notre geste de solidarité humaine servira à protéger 
les vivants et aidera à reconstruire la vie là où elle a été 
si durement ravagée.

Seule, la charité pourra sauver le monde.
L. F.

plus de $1 million, contiendra un 
département d’urgence, un dépar­
tement d’obstétrique, une poupon­
nière de seize compartiments sépa­
rés les uns des autres par des 
cloisons vitrées, des salles d’opéra­
tion chirurgicale, un laboratoire 
moderne, un département de ra- 
yons-x, etc., etc.

Afin que les médecins puissent 
vaguer à leur profession avec les 
meilleures chances de succès, on a 
mis à leur disposition des salles 
claires et vastes, des instruments 
de chirurgie modernes, bref, tout ce 
qui est possible de rendre leur tra­
vail fécond en réussites.

L’hôpital Saint-Saveur, dont l’ar­
chitecte est M. Jean-Charles For­
tin, a été construit par François 
Marquis & Fils Ltée, de Québec 
et Val d’Or. Les Révérendes Filles

Résolution du 
Conseil économique

Une résolution réclamant la 
construction d’une route reliant 
Bachelor Lake à Senneterre a été 
adoptée par le Conseil d’Orienta- 
tion économique lors de la derniè­
re réunion tenue à Cadillac.

Une copie de cette résolution a 
été adressée aux autorités du gou­
vernement provincial, aux députés 
de la région, aux conseils de ville 
des municinalités de l’Abitibi, aux 
Chambres de commerce et aux per­
sonnes intéressées à l’ouverture de 
cette route.

tion.
Il est bon de souligner que 

le Gouvernement provincial s’est 
montré fort généreux envers cet 
hôpital auquel plus de $500,000 ont 
été donnés. M. Jacques Miquelon, 
député d’Abitibi-est, a beaucoup 
travaillé pour l’obtention de ces oc­
trois, ainsi que M. Paul Martin, 
ministre de la Santé au Fédéral, 
qui a versé un octroi de quelque 
$69,000.

Une balle 
égarée

DU PARQUET (D.N.C.) — M. 
Alex Thériault, de Duparquct, 
blessé par une balle de révolver 
égarée, est retourné dans sa fa­
mille, après un court séjour à l’hô­
pital Youville de Noranda. L’acci­
dent est arrivé alors qu’un compa­
gnon de Thériault nettoyait une 
arme à feu qu’on ne croyait pas 
chargée.

La balle s’était logée dans une 
cuisse de M. Thériault.

Eboulis
à Noranda Mines
NORANDA (D.N.C.), 16 — Le 

corps d’un des deux mineurs em­
murés dans la Noranda Mines à la 
suite d’un éboulis, a été remonté 
à la surface, aujourd’hui et on 
croit pouvoir ramener le second du­
rant la journée.
- Walter Alejinkov, un nouveau 
Canadien» et Claude Guitard, du 
Nouveau-Brunswick, ont trouvé li­
ne mort tragique hier, à la Noran­
da Mines. Us travaillaient sur un 
palier taillé à même le roc quand 
un petit éboulis se produisit, ense­
velissant les deux mineurs sous le 
minerai.

Les recherches se continuent pour 
retrouver le corps de M. Claude 
Guitard.

Visite de l'Exécutif du Montreal Boanl 
of Trade à la fin de novembre
Gagnant du tirage 

de la Légion

Au cours de la soirée recréati­
ve qui a suivi les manifestations de 
l’Armistice, les officiers de la Lé­
gion Canadienne ont procédé au 
tirage du prix de $1,000.00 ou d’un 
voyage toutes dépenses payées.

L’heureux gagnant de ce prix 
appréciable est M. H.-J. White, de 
Chandler.

Les dirigeants de la Légion se 
sont déclaré très satisfaits de 
l’organisation du tirage et ils re­
mercient sincèrement la population 
qui a répondu avec générosité à 
l’appel de la Légion Canadienne.

L'enquête du coroner sur la tragédie 
de l'air est ajournée i...................

^1 Fidèle à une coutume établie de­
puis quelques années, les membres 
de l’Exécutif du “Montreal Board 
of Trade’’ feront une visite dans 
le nord-ouest du Québec afin de 
maintenir les relations qui exis­
tent entre ce district et la Mé­
tropole canadienne.

Les voyageurs quitteront Mont­
réal lundi, le 28 novembre à 6.46 
p.m., à bord d’un wagon spécial du 
Canadien National.

Le programme de cette tournée 
comporte la visite des villes de 
Rouyn, Noranda, Val d’Or, Bourla- 
maque et Amos.

Voici le programme tel qu’il a 
été établi par les officiers du 
“Montreal Board of Trade”.

Mardi, 29 novembre
Arrivée à Rouyn-Norandn: 12.45 

p.m.
Visite aux autorités civiles do 

Rouyn et aux officiers de la 
Chambre de Commerce: 2.30 p.m.

Réunion avec les membres de la 
“Northwestern Quebec Prospectors 
Association": 8.00 p.m.

AMOS (D.N.C.) — L’enquête 
du coroner tenue à Amos, con­
cernant la chute de l’avion Norse­
man, qui a causé la mort du pilote 
Frank Hawkridge de Rouyn et de

Val Clements, de Matachewan, On­
tario, a été ajournée, indéfiniment 
sur la recommandation du jury. 
Le président des jurés, M. R. Roux, 

(suite à la paye 9)

Mercredi, 30 novembre 
Visite de la Mine Noranda dans 

l’avant-midi.
Visite aux autorités civiles de 

(suite à la paye 4)

Un léger dépôt suffira
i

pour retenir vos cadeaux de Noël
Montres “Bulova” — Diamants “Blue River” 

Cadeaux variés

LAURIER BARIBEAU
BIJOUTIER

Tél. 938-R 
Rés. 698

664, Ave Centrale 
Val d’Or

4413^
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ANNONCES CLASSEES
Tarif : O.O.l ilu mal ; minimum par annonce : 0.50.

N. B. — Toute annonce classée est strictement payable d’avance

A LOI'K K
2 appartements chauffés. Non meu­

blés. Sudrcsser ft 861, avenue Abitibi. 
Tél: 621-J, Val d'Or. 51-lFl»

Chambre moderne et confortable. 
Eau chaude. Four homme. S'adresser 
ft 225, lOlème rue, Tél. 494-W, Val d'Or.

51-1FP
Deux appartements. Deux pièces 

chauffées et meublées. S'adresser ft 
873. avenue Bréboeuf, Val d’Or. 51-1 FP 

Petit magasin neuf. Chauffé. Peut 
être utilisé pour salon de coiffure, bu­
reau. $40.00 par mois. S'adresser ft 185, 
31ènie avenue, Sigma Barber Shop, 
Tél 920, Val d’Or. JNO

A VENDRB
Joli manteau de fourrures de lapin 

blanc avec chapeau et manchon. Prati­
quement neuf. D'une valeur de $75.00 
ft vendre $25.00. Pour fillette de 7 ft 8 
uns. S'adresser ft Mme F. Roy, 62, La 
Salle. Bourlumuque, Tél: 205-J-2. 5I-IFP

Remorque. Comme neuve. Avec deux 
pneus 600/16. Valeur $175.00. Vendue ft 
prix de sacrifice $100.00. S'adresser A 
Emile Duhalme, Landrlenne, Abitibi.

51-IFP
Maison de 6 appartements située ft 

1219, 4lème avenue, Val d'Or, $1,000 
comptant. Balance payable par paie­
ments. Téléphoner ft 457-VV, Val d'Or, 
après 6 heures le soir.

Maison de 5 pièces, située ft 810, rue 
Lévis, Val d'Or. Termes faciles, S’a­
dresser ft Tél. 1013-VV, Rouyn .ou A 247, 
rue Lnrlvlère, Rouyn, ou à 803 rue Lé­
vis Val d'Or. Tél. 1268-J. 51-IFC

Lessiveuse ft gaz. 1 mois d'usage. 
Très bonnes conditions. S'adresser ft 
M. Paul Dionne Motel Sullivan. Tél. 
1034-J sonner 1. Sullivan. JNO

Lots commerciaux situés sur l'Ave­
nue Centrale, coin Boulevard Bourlu- 
muque. S'adresser ft Hlll-Clark Fran­
cis, tél. 4000 J.N.O.

Poney. Voiture hiver et été, ainsi 
que harnais. S'adresser ft M. Paul- 
Dlonne, 887, 3lème avenue, Val d’Or, 
Tél. 109-J.

2 camions Panel Vj tonne et un In­
ternational. Millage de 10 ft 15 milles. 
Aussi 2 stockers Vulcuno 50 et 75 livres. 
S'udreser ft M. Paul Dlonne, 887, 3lèmo 
avenue, Val d'Or, Tél 109-J. JNO

Surplus de construction. Beam de fer 
18" x 32’. Prix spécial. S'adresser & 
185, 3lème avenue, Tél : 920, Val d'Or.

JNO
Camion Dodge 1947. Capacité 2 ton­

nes. S'adresser ft Atchlson-Davls Hard­
ware Tél. 800, Val d'Or. JNO

Maison île 4 loyers située ft Sullivan. 
$6.000. — $1,000. payables comptant. Ba­
lance ternies faciles. S'adresser ft M. 
Zéphlrln Gauthier, Sullivan, S0-5I-2FP

A VKNDItK OU A ECHANGER
Camion Dodge 3 tonnes "Spécial” 

1949. A vendre ou A échanger pour au­
tomobile privée. S'adresser A Tél. 887 
ou 552. Val d'Or. 50-1 FC

*5O'n00*'S0O'’50OOUPLUS
• Prête accordée sur votre propre 
ligna Use. Pm besoin d'endosseurs 
ni de prantiei négociables. Le 
■ervice est prompt et courtois à 
la HFC Voyes le tableau—Rem­
boursements échelonnés suivant 
vos possibilités. Téléphonez ou 
venez vous-même aujourd'hui

du patt
Med* Versement

mensuel
H C $18.00

fZMJI 12 $20.00
mm If yenp
sium M $36.00

■ AVIZMSOM

TM, tfMm» kmmm, Ss St^s
VAL rot, OM. TMHiMS 497

A VK.XDKK
Pontluc Sedan 49. Gros 6. Peu de 

milluKC. Prix en bas du prix de liste. 
S’adresser ft 222, lOléme rue, Val d’Or.

5I-IFP
Deux corbillards ‘'Packard" modèle 

I93S et 1936 et un corbillard combiné, 
ambulance très propre. En bonne con­
dition. Aussi deux corbillards ft che­
vaux d'hiver et d'été. A prix très rai­
sonnable. S’adresser ft M. Maurice De- 
mers. Ent. Pompes Funèbres, Beloell 
Ville, Cu. Verchéres, Case 1285, Tél. 
4780. 50-5I-2FC

NOUVELLE COUTURIERE 
Nouvelle couturière, d'expérience. 

S'adresser ft 378, 3lème avenue. Tél: 36, 
Val d'Or. 5I-IFP

HOMMES DEMANDES 
Un Surveillant des Fourrures. $3,000- 

$3.600, Division des affaires Indiennes, 
North Bay, Ont. Pour tous les détails, 
voir les avis affichés aux bureaux du 
Service national de placement et aux 
bureaux de poste. Les formules de de­
mande, qui peuvent être obtenues aux 
bureaux susmentionnés doivent parvenir 
Immédiatement ft la Commission du 
service civil à Ottawa.

VENDEURS DEMANDES
A personne Intéressée, offrons bons 

territoires. Assurez-vous un salaire de 
$40.00 ft $50.00 par semaine en distri­
buant ft domicile 200 produits Jlto «a- 
rnntls. thé. café etc. Commission avan- 
taKcuse. Léger Capital requis. 30 
Jours d'essai. SANS RISQUE. JITO 
5130 St-IIubert Montréal.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par le présent don­

né que les TERRES et HERITAGES 
sous-mentlonnés ont été saisis et seront 
vendus aux temps et lieux respectifs, 
tels que mentionné plus bas.

AltITlltl
Province de Québec,
District d'Abitlbl.
Cour Supérieure,
No. V-1435

DOMINIK MIKOLICH, épicier de la 
Ville do Malartic, district d'Abitibi, 
contre MAURICE PINARD, mineur de 
la ville de Malartic district d'Abitlbl. 
ft savoir les lots Nos 244 et 245 du bloc 
3 du canton Fournlère. avec bAtlsses 
dessus construites circonstances et dé­
pendances. avec les servitudes actives 
et passives, sans exception ni réerves.

Pour être vendu ft la porte de l’édi­
fice où se tient les offices religieux ft 
Malartic district d'Abitlbl le VENDRE­
DI. NEUF DECEMBRE 1949 à ONZE 
heures de l'avant-midl.

Le Shérif.
FERDINAND GERVAIS. 

Bureau du Shérif.
Amos 29 octobre 1949.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par le présent don­

né que les TERRES et HERITAGES 
sous-mentlonnés ont été saisis et seront 
vendus aux temps et lieux respectifs, 
tels que mentionné plus bas.

ABITIBI
Province de Québec.
District d'Abitlbl.
Cour de Magistrat.
No. 9340

CROTEAU & FRERES LIMITEE, 
corps politique et Incorporé ayant son 
principal siège d'affaire ft Amos, dis­
trict (l’Abltlbi, demandeur, vs ROMEO 
LEBLOND, de Scnneterre, district d'A- 
hltihl défendeur.

Comme appartenant nu défendeur le 
lot connu et désigné au plan et livre de 
renvoi du cadastre officiel du village de 
Scnneterre comme étant le No. 6 du 
bloc 79. avec bétlsses dessus construites, 
circonstances et dépendances.

Pour être vendu ft la porte de l'église
Ëarolsslale de Scnneterre. le MERCRE- 

H. 14 DECEMBRE 1949. ù DIX heures 
de l'avant-mldi.

Le Shérif.
FERDINAND GERVAIS. 

Bureau du Shérif.
Amos. 7 novembre 1949.

PREISSAC
Nous sommes heureux d’accueil­

lir les nombreuses familles qui nous 
avaient quittés pour passer l’hiver 
à Forsythe. Ce sont: M. Louis"Gon­
zague Fortin, M. Alcide Martin, 
M. Lucien Kozon, M. et Mme Léo- 
pol Roberge.

M. et Mme Roger Côté et leurs 
enfants, M. et Mme Armand Côté, 
M, et Mme Marcel Côté, MM. et 
Mmes Gérard, Adrien Isabelle, M. 
Léandre Fortin, ayant discontinué 
les opérations forestières; seul M. 
et Mme Benjamin Audy et leur fa­
mille ont décidé d’y prolonger leur 
séjour.

M. Napoléon Thériault, chef cui­
sinier ,est revenu dans sa famille.

M. Germain Samson est en voya­
ge d’affaires à Montréal. Son épou­
se l’accompagne.

M. Wilfrid Laferrière vient de 
terminer la saison de sciage com­
mencée depuis le début du prin­
temps. Son moulin à scie a rendu 
d’appréciables services.

Mme Louise Loisellc a pris la di­
rection de l’école no. IB, du villa­
ge; la duplication de cette classe 
était rendue nécessaire par l’arri-

Le ministère des Travaux publics re­
cevra Jusqu'il 3 heures p.m., le mercre­
di 30 novembre 1949, des soumissions 
pour la construction d'un quai ft Ville- 
Marie. comté de Témiscamlngue, P. 
Q. Ces soumissions doivent être cache­
tées et adressées au soussigné, et por­
ter sur l'enveloppe, en sus de l’adresse, 
la mention: "Soumission pour quai, 
Ville-Marie, P.Q.”.

On peut prendre connaissance des 
plans, de la formule de contrat et du 
devis, et se procurer la formule de 
soumission aux bureaux de l'ingénieur 
en chef du Ministère des Travaux pu­
blics, ft Ottawa, de l’Ingénieur régio­
nal. édifice Hunter, Ottawa, Ont., ainsi 
qu’aux bureaux de poste de Ville-Marie. 
Lorratnevlllc et Gulgues, P. Q. 
Remarque.—Le ministère fournira, sur 
demande faite au soussigné, les bleus et 
le devis de l'ouvrage sur réception d’un 
dépftt au montant de $20, sous forme 
d’un chèque de banque visé fait ft l'or­
dre du ministre des Travaux publics. 
Ce dépôt sera remis au déposant dès 
que les bleus et devis seront retournés 
au ministère, pourvu que ce soit nu plus 
tard un mois après In date fixée pour 
la réception des soumissions. SI les 
bleus et les devis ne sont pas remis nu 
ministère dans ce délai, le dépôt sera 
confisqué.

On ne tiendra compte que des sou­
missions préparées sur la formule four­
nie par le ministère et en conformité 
des conditions qui y sont stipulées.

Un chèque représentant une valeur 
égale ft 10 p. 100 du montant de la sou­
mission. fait à l’ordre du ministre des 
Travaux publies et visé par une ban­
que ft charte canadienne, doit accompa­
gner chaque soumission. On acceptera 
aussi, comme cautionnement, soit des 
obligations au porteur du Dominion du 
Canada, soit des obligations au porteur 
de la Cie du chemin de fer Natlonal- 
Canadien et de ses compagnies consti­
tuantes dont le principal et l'Intérêt 
sont garantis sans réserve par le Do­
minion du Canada, soit encore lesdltes 
obligations pour une partie du caution­
nement et un chèque visé tel que sus­
dit pour le solde.

Par ordre.
J. M. SOMERVILLE.

•Secrétaire.
Ministère des Travaux publies.

Ottawa, le 10 novembre 1949.

Collèges des pharmaciens 
de la Province de Québec

AVIS
Je. soussigné donne avis que REXALL DRUG STORE, J. Evans 

Box Prop.. 100 Avenue Principale. Rouyn. (Magasin de remèdes breve­
tés) n'est pas licencié en pharmacie, n est pas membre du Collège des 
Pharmaciens de la Province de Québec et que, en conséquence. Il n'a 
nas le droit d'exercer la profession de pharmacien dans la Province 
de Québec.

Par ordre:
Le Secrétaire-reglstralre 
du Collège des Pharmaciens 
de la Province de Québec,

Signé :
EMILE CODERRE

Collèges des pharmaciens 
de la Province de Québec

AVIS
Je. soussigné, donne avis que GEOFFROY MONDOUX, (Mondoux 

Drug Store) 17. rue Perrault, ft Rouyn. P. Q. n'est pas licencié en 
pharmacie, n'est pas membre du Collège des Pharmaciens de In Province 
de Québec et que, en conséquence. Il n'a nas le droit d'exercer la 
profession de pharmacien dans la Province de Québec.

Par ordre:
• Le Secrétaire-reglstralre

du Collège des Pharmaciens 
de la Province de Québec,

Signé :
EMILE CODERRE

vée de nombreuses familles.
M. l’abbé Vincent Savard a visi­

té notre paroisse afin de promou­
voir l’oeuvre des vocations.

M. Roger Basque et M. Armand 
Gosselin nous ont quittés pour l’hi­
ver à Thcssalon, Ont.

BAPTEME
LACHANCE — Joseph, Michel, 
fils de M. et Mme Philippe Lachan­
ce (Cécile Robitaille) Parrain et 
marraine M. et Mme Roger Côté, 
porteuse Mme D. Lachance.

BAPTEME
TAILLEFER — Joseph, Jean, 
Paul, fils de M. et Mme Eugène 
Taillefer (Laurette Coutu). Par­
rain et marraine M. et Mme Ro­
land Coutu, de Val d’Or, oncle et 
tante de l’enfant.

JAVELLA
pénètre partout

Armand Gilbert
B.A. L.L.L.
NOTAIRE

Edifice Splendid Sweets 
Tél. Bureau 660-A — Rés. 660-B 

VAL D’OR

Tél: Bureau 405-A — Rés. 405-B 
SELWYN COOKE, m.r.a.i.c. 

Architercte
Edifice Transport McLeod 

687, 3ième Avenue Val d’Or

CARTES PROFESSIONNELLES

Me Lucien Cliche r.a.,

AVOCAT

EDIFICE GAGNON

S1^, Sième Avenue Tél. 24 - A

—

Me Lucien Tourigny, c.r.
EDIFICE LALONDE

Chambre 209 Té). 121 f
i

I

VAL D’OR ' I

! LA SAUVEGARDE Membre du Club <
► Assurance-vie DUCHARME <
► 4

; ■ Alfred Gamache <
► 4
1 RESIDENCE : Casier Postal 318 4
► 922, Première Ave. VAL D’OR Tél. 225 {
y....................................... .............................. .........

LEO BR0SSARD
Ingénieur civil et minier 
Arpenteur — Géomètre

C. P. 166 Val d'Or Tél : 686-J

- PHILIPPE AUTHIER
Comptable Public

C. 1*. 21.") Edifice “Hillier’

NOTAIRE

812, .‘Meme Avenue P. 897

AVENDRE
Maison de 18 chambres, située sur lième Avenue, .‘i 
chambres de bain — meublée — stores vénitiens — 
prélarts “battleship” sur les planchers. Comptant et 
termes. Ecrire Dépt. P. c.p. 214, Val d’Or, Qué. j.n.o.

Pour votre construction, consultez

DONAT LALIBERTE
qui vous donnera des estimés gratuits et 

pourra exécuter vos travaux.
984, Ave Abitibi Tél : 559-W
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"Je ne suis pas un commu­
niste" nous a dit fortement 
M. Martin Naglich, hier soir

La fameuse auto de Tito n'aurait été 

achetée que pour ses propres besoins
(par Wilfrid Rainville)

Les recherches 
abandonnées

Dans son édition du 20 octobre dernier, THE TELE- 
QRAM, important quotidien de Toronto, écrivait en 
première page, sous le titre de trois colonnes: “L’auto de 
Tito à vendre — Naglich peiné pour son ami”, un long 
reportage où M. Martin Naglich, de Bourlamaque, est 
qualifié de communiste, de titoiste, de stalinien et quoi 
encore.

Afin de connaître la signification de cet article de 
Don Delaplante, journaliste du THE TELEGRAM, nous 
sommes allés voir M. Naglich, à son magasin de Bourla­
maque.

“Depuis que je suis allé en You­
goslavie l’an dernier, nous dit M. 
Naglich, certains journalistes se 
sont plus à dire que j’étais un com­
muniste. Parce que j’avais acheté 
une voiture Lincoln pour visiter 
mon pays natal, on a aussi procla­
mé que cetto Lincoln était pour le 
maréchal Tito. Enfin, dans le Te­

legram, de Toronto, on a dit que 
j’avais étalé dans mon établisse­
ment des photos de Staline et que 
j’étais photographié en compagnie 
de Tito”.

“Eh ! bien, tout cela est faux”, 
a déclaré M. Martin Naglich, qui 
est venu s’établir au Canada en 
1927.

C’est il notre maison que vous 
trouverez toujours le plus beau 
choix des connaisseurs conçus 
selon le goût et le style de notre 
temps, toutes montures sont en 
or 10K solide naturel.

•

[m?

R-33 — Hague de jeune garçon 
avec pierre ruby synthetic ou 
pierre de naissance ....... $2.1â

B-34 — Hague de dame, pierre 
jaune Topaze came quantité li­
mitée ................................  S8.Ô0

B-8 — Hague de dame avec 
pierre de naissance tous les 
couleurs ........................   $8.73

O

Commando postale C.O.D.. Chè­
que ou mandat d’argent, vous 
économisez le port.

•
Si non satisfait argent remis sur 
l< n tour. (îarantie de rembour­
sement 7 jours.

9

JEWEL ART MFG.

C. P. 834 Place D’Armes
Montréal 1, Québec.

“Durant la guerre, j’ai été poul­
ies alliés. J’ai donné généreuse­
ment à la Croix Rouge, aux diffé­
rentes associations, telles que l’Ai­
de à la Grande-Bretagne, la Socié­
té pour les Aveugles, etc. La guer­
re terminée, l’idée m’est venue 
d’aller dans mon pays d’origine. 
J’ai demandé un passeport pour 
m’absenter du Canada pour cinq 
ans. Ce passeport porte le numéro 
382424, le voici”.

Et M. Naglish nous présente un 
passeport en bonne et due forme, 
portant estampilles et sceaux.

“Ensuite je suis allé voir le Con­
sul de Yougoslavie, à Ottawa. A- 
pres discussions, on m’a permis 
d’avoir droit à un séjour de six 
mois en Yougoslavie. On était mé­
content de moi à Ottawa parce que 
je persistais à revenir demeurer 
au Canada.

“Et cette fameuse auto Lincoln, 
qui aurait coûté $5,000 et que vous 
destineriez à Tito, selon les jour­
naux ? Est-ce bien vrai cela, M. 
Naglich ? demandons-nous à notre 
interlocuteur.

“J’ai acheté une auto Lincoln 
pour aller en Yougoslavie, répond 
M. Naglich. Durant la guerre, les 
routes de la Yougoslavie ont été

L'importance 
d'avoir une 
doubie clef

Il arrive à tout le monde d’ou­
blier une clef ou de la perdre. 
Pour éviter cet embarras, la so­
lution la plus simple consiste à 
avoir un double qui peut servir 

à la minute voulue.
Atchison-Davis Hardware, troi­

sième Avenue, Val d’Or, a une 
machine ultra-moderne qui en 
quelques secondes peut vous ma­
nufacturer une double clef ga­
rantie pour sa précision.

Soyez prudent et ne manquez 
pas de venir à notre magasin 
vous faire faire une double clef.

(Ann.)

Avec la venue des premiers 
froids de l’hiver et comme la glace 
commence à se former sur le lac 
Granet, on a décidé de cesser les 
recherches pour retrouver le corps 
de M. Roch Russière, qui trouva 
une mort tragique au retour d’une 
expédition de chasse, il y a mainte­
nant plus d’un mois.

Les familles des victimes offrent 
leurs remerciements à tous ceux 
qui ont participé aux intensives re­
cherches pour retrouver les trois 
malheureux chasseurs.

Activités
Colombiennes

Le programme des Chevaliers de 
Val d’Or pour les mois de novembre 
et décembre est bien rempli.

Vendredi le 25 novembre, il y 
aura célébration, à la salle dès 
Chevaliers de Colomb, à l’occasion 
de la Ste-Catherine. Cette soirée 
commencera à huit heures et tren­
te. Tous pourront déguster la fa­
meuse tire traditionnelle et danser 
au son d’un harmonieux orchestre.

Dimanche le 27 novembre, il y 
aura initiation des Chevaliers do 
Colomb pour les trois degrés de 
l’ordre, en leur salle.

La rafle de dindes annuelle des 
Chevaliers aura lieu les 10, 11 et 
12 décembre, soit, samedi, diman­
che et lundi.

Pour le 31 décembre au soir, les 
Chevaliers ont organisé une soirée 
du Bon Vieux Temps.

bouleversées. Pour visiter la You­
goslavie, il fallait donc avoir une 
bonne voiture. J’ai acheté une Lin­
coln parce que c’est une voiture 
forte, puissante, pouvant endurer 
les plus rudes chocs. Je n’ai jamais 
acheté cette voiture pour le maré­
chal Tito. C’est là une grossière 
fausseté.

“De plus, continue M. Naglich, 
on écrit dans les journaux que je 
garde des photos de Staline dans 
mon magasin et que j’ai une photo 
prise avec Tito. Cela aussi est une 
fausseté du Telegram, de Toronto.

“Je suis un citoyen' canadien, 
poursuit M. Naglich. Je suis arrivé 

(suite à la page 12)

Confiez votre 
lavage à des 

experts
Tout est moderne à la

BUANDERIE
GABY'S

510, .lième Avenue 

Val d’Or Tél. 407-.I

DANS LA SALLE DES PAS PERDUS
N— . - ■ ’n -----------------------------------------------------------------------------------------------/

Une campagne 
d'assainissement

En vue de débarrasser le nord- 
ouest d’éléments parasites, le lieu­
tenant Donat Mayer de la Sûreté 
provinciale, a inauguré mardi soir, 
à Val d’Or une grande campagne 
d’assainissement.

Pour commencer, le lieutenant 
Mayer, accompagné d’agents mu­
nicipaux, s’est rendu à l’Hôtel 
Moose ;où il a appréhendé sept 
femmes. Des charges de vagabon­
dage ont été portées contre ces 
créatures et mercredi, elles étaient 
expédiées à Amos pour y subir 
des examens médicaux.

Elles comparaîtront à Val d’Or, 
jeudi prochain, le 24 novembre.

Le juge Larouche 
à Val d'Or

Mardi, le juge Léopold Larouche 
a siégé pour la première fois à 
Val d’Or. Plusieurs causes civiles 
étaient sur l’agenda et le juge La­
rouche s’est signalé par son juge­
ment marqué au coin d’un esprit 
logique et plein d’humanité.

Au nouveau juge, “La Gazette 
du Nord” est heureuse d’offrir ses 
félicitations en même temps que 
ses voeux de longue vie.

Le Concierge.

La mort tragique de M. Aurèle Cusi 
serait due à un malheureux accident
Le fusil aurait été défectueux — Un couple uni 

et marié à l'église — Mort instantanée.
(par Wilfrid Rainville)

Au moment d’aller sous presse, nous apprenons que l’agent 
Gérard Forget, travaillant sous les ordres du lieutenant Donat 
Mayer, continue son enquête dans l’affaire de la mort de M. Aurèle 
Cusi, tué tragiquement vers 5 heures, le 10 novembre, pur la déto­
nation d’un fusil défectueux.

Lorsque l’accident est survenu, M. Cusi aurait été tout seul 
avec son épouse qu’il avait épousée, en 1939, à l’église St-Sauveur 
les Mines, de Val d’Or.

Mardi, le 8 novembre, M. Cusi 
aurait dit à son épouse qu’il dési­
rait vendre son fusil, ainsi qu’une 
boîte de cartouches et une petite 
veste. Le fusil, à ce que nous pou­
vons comprendre, était chez le fils

de Mme Cusi, M. René Blais, de 
Bourlamaque. Mercredi midi, Mme 
Cusi serait allée chez son fils le 
chercher.

Dans l’après-midi de jeudi, une 
(suite ù la page 12)
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Fin de semaine mouvementée au 
département de la Police de Malartic

La fin de semaine a été assez 
mouvementée dans le département 
de la police avec plusieurs arres­
tations, enquêtes et auditions.

Un nommé George Mazurick trop 
bruyant pendant qu’il était en état 
d'ivresse empêchait des voisins de 
dormir qui durent demander l’as­
sistance de la police. A l’arrivée des 
officiers où Mazurick faisait la 
pluie et le beau temps, ils cons­
tatèrent que la plainte était justi­
fiée et logèrent l’inculpé au poste 
durant lu nuit de samedi soir. Li­
béré sous caution dimanche matin, 
il comparaissait lundi après-midi 
devant le J. de P. Paul Morin qui 
le condamna à $5.00 d’amende et 
les frais pour avoir troublé la paix.

Un autre fêtard, Arnold Mat- 
chett, semblait avoir perdu toutes 
notions de direction en se rendant 
chez un ami qui habitait avenue 
Dollard, samedi soir, le 12. Il s’en­
gagea sur l’avenue Pioneer et en­
tra sans cérémonie au 501 chez une 
dame qui se trouvait alors seule. 
Cette dernière essaya de le repous­
ser au dehors mais n’y réussit 
pas. Heureusement, l’arrivée de son 
mari sur le fait la sauva de cette 
fâcheuse situation. Kilo ne tarda 
pas à signaler à la police les agis­
sements de l’intrus. Un constable se 
lança à sa poursuite et le retraça 
dans le voisinage pour l’écrouer au 
poste où il passa la nuit. Libéré 
dimanche matin sous un caution­
nement de $10.00 et sommé de com­
paraître lundi, Matchett dont les

vacances n’étaient pas finies et en­
core sous l'effet des fortifiants né­
gligea de se rendre. Arrêté de 
nouveau, il comparaissait devant 
le juge de paix et plaida non cou- 
pable. C’est alors que ce dernier 
fixa son cautionnement à $25.00 
et que le chef Major jugea à pro­
pos de le loger dans les cellules 
jusqu’à ce qu’il recouvre la raison. 
Comparaissant pour la seconde fois 
mardi matin, il plaida coupable et 
fut condamné à $5.00 d’amende et 
les frais.

Edna Smith, accusée de vagabon­
dage, fut arrêtée de bonne heure 
lundi matin et plaida non coupable 
lors de sa comparution. Cependant, 
suivant l’enquête du chef de poli­
ce, E. Major, Mme Smith devra ré­
pondre à l’accusation d’avoir as­
sailli un nommé Edgar Lefebvre 
avec un banc de coiffeuse pendant 
que ce dernier sommeillait accou­
dé à une table, et non satisfaite de 
lui avoir fendu la tête à coups de 
banc elle aurait ensuite continué à 
le battre avec une assiette. L’au­
dition de sa cause fut remise dû à 
l’absence de témoins.

La police recherche en ce moment 
les assaillants d’un nommé Alban 
Lang qui aurait été trouvé incon­
scient et baignant dans son sang 
dans une des salles de toilette d’un 
hôtel local. Suivant les constations 
du médecin (pii a été appelé pour 
donner les premiers soins à Lang, 
ce dernier aurait été assommé à 
coups de bouteille.

:------------ n
NATURE PRIMITIVE
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Va VOUS D’EN JOUIR^

Le PETIT-DUC porte bien son 
nom fronçais car son cri n’a 
rien de grand: il ressemble à 
un hennissement mal assuré.
Le petit duc se nourrit surtout 
de souris et de sauterelles.
Il niche dans les arbres creux, 
de préférence dans les vieux 
vergers. On devrait toujours 
le protéger.

A VOUS DK LA PROTEGER

CARLING'S
THE CARLING RREWERIES LIMITED

WATERLOO, ONTARIO
tO IM CAWUNG't 01 0M

Collisions
Deux légers accidents d’automo­

bile se sont produits en fin de se­
maine et ont nécessité de petites 
enquêtes par le département de la 
police.

L’automobile de Garde Bolduc 
de 1a Rivière Heva fut assez sé­
rieusement endommagée par un ca­
mion appartenant à M. Adrien 
Charest et conduit par un M. Ma­
thieu. Garde Bolduc qui voyageait 
de l’est à l’ouest, sur la rue Royal, 
s’apprêtait à entrer dans la cour 
lu garage Perron Auto, lorsque 
le camion mentionné plus haut, vo­
yageant en même direction, vint 
frapper l’arrière de sa voiture, en­
dommageant le pare-choc, le coffre 
et les fanaux. Le conducteur (pii ne 
daigna même pas descendre de son 
camion après l’accident fut retra­
cé par la police.

Lu voiture de M. O. J. Turgcon, 
voyageur de Canada Packers, fut 
aussi quelque peu endommagée par 
la camionnette de M. Georges Sé- 
vigny de La Motte, qui en manoeu­
vrant pour la sortir du Garage 
Moffette, sans s’assurer que la 
chaussée n’était pas obstruée par 
aucun stationnement, frappa l’au­
tomobile de M. Turgeon. D’après 
l’enquête de la police dans cette 
affaire, M. Sévigny a reconnu qu'il 
y avait eu négligence de sa part.

$400,000 PAR JOUR...
L'inné* dernière, le Sun Life a payé, en moyen­
ne, à peu prèe $400,000 par jour ouvrable 
aux détenteur! de police! et aux bénéficiaire!. 
Dan! bien dei cai, le chèque d'assurance cons­
tituait les seii/s fonds disponibles à un moment 
de pressant besoin.

ROLLAND CARRIERE 
1019, Levin VAL D’OR Tel. 964-J

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA

| Liste électorale 
de Malartic

La liste des électeurs munici­
paux de la ville a été préparée 
conformément à la loi et est main­
tenant déposée dans le bureau du 
secrétaire pour l’inspection des 
personnes intéressées, et sera sanc­
tionnée par le conseil à son assem­
blée régulière du mois de décem­
bre.

La prochaine votation pour l’é­
lection de quatre échevins sera te­
nue le premier lundi de février 
1950.

Comme la ville est maintenant 
divisée en quartiers, des bureaux 
de scrutin seront tenus dans cha­
cun de ces quartiers, et suivant le 
nombre des personnes éligibles à 
voter, un total de 719, il y aura 
5 bureaux de votation, soit 2 dans 
le quartier No. I, 2 dans le quar­
tier No. 2, et 1 dags le quartier 
No. 3. Ce dernier comprend la sec­
tion de la ville au nord du chemin 
de fer.

Le conseil économique 
devant la Régie

La commission royale d’enquête 
sur le transport qui siège à Otta­
wa sous la présidence de l’Honora- 
ble W.-F.-A. Turgeon, a entendu 
mardi dernier une demande de 
construction d une voie ferroviaire 
dans le district de Chibougamau et 
un plaidoyer contre la majoration 
des taux de fret.

Le Conseil d’Orientation écono- 
nomique avait délégué à Ottawa 
M. Jean-Baptiste Lebel, industriel, 
M. Maurice Lamontagne, écono­
miste de Québec et M. H.-A. Sou- 
cy, secrétaire du conseil.

Le projet présenté par M. La­
montagne comporte la construction 
d’un prolongement d’une longueur 
de HJO milles de la voie ferroviaire 
à partir de Kiask Falls. Une telle 
extension de la ligne se rendrait 
jusqu’au Lac St-Jean pour établir 
un contact avec lu ligne du C.N.R. 
de Barraute.

M. Jean-Baptiste Lebel a témoi­
gné devant la Commission et il 
s’est opposé à la majoration des 
taux de fret, soulignant qu'une tel­
le augmentation aurait une réper­
cussion sérieuse dans tout le pays 
et particulièrement dans notre ré­
gion.

A cette importante séance de la 
Commission, les avocats des sept 
provinces qui s'objectent à la haus­
se des tarifs de transport et les re­
présentants des réseaux du C. P. 
et du C.N.R. ont suivi avec un inté­
rêt marqué les délibérations.

—VISITE DE . . .

(suite de la première page)

Noranda: 11.30 a.m.
Départ de Noranda à 2.30 p.m. 

et visite de la Mine O’Brien en 
cours de route.

Rencontre avec les autorités ci­
viles de Malartic et les officiers 
des Chambres de Commerce et des 
Mines.

Jeudi, 1er décembre
Visite du district et départ en 

temps pour prendre le lunch à Val 
d’Or.

Rencontre avec les officiers de 
“Western Quebec Mining Associa­
tion”: 11.30 a.m.

Visite de Val d’Or et des envi­
rons à 2.30 p.m.

Rencontre avec les autorités ci- 
viles do Val d’Or et Bourlumaquc 
et les officiers des Chambres de 
Commerce et des Mines.

Vendredi, le 2 décembre
Départ pour Amos à 10.00 a.m.
Réunion avec les autorités civiles 

d'Amos et les officiers des Cham­
bres de Commerce.

Le départ d'Amos pour Mont­
réal s’effectuera à 3.45 p.m. pour 
être de retour à Montréal le len­
demain matin à 9 heures.

Chez les Filles d'Isabelle 
de Malartic

Dimanche le 27 courant, aura 
lieu à Malartic, une initiation des 
Filles d’Isabelle. La Régente et ses 
membres profitent de cette circons­
tance pour inviter tous les cercles 
environnants.

Après la cérémonie d’usage, un 
grand banquet sera servi au Ma­
noir Boutin, 200 avenue Fournière.

Nous ferons tout notre possible 
pour que chacune passe une agréa­
ble journée. Nous comptons donc 
sur votre encouragement.

Le Rédactrice.

Naissance
THIFFAULT — M. et Mme Ro- 

saiiv Thiffault (née Gilberte Tar­
dif) désirent faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’un 
fils né le 9 novembre et baptisé le 
13 sous les prénoms de Joseph Jean 
Robert. Parrain et marraine M. et 
Mme Emery Thiffault de Mont­
réal représentés au baptême par 
M. et Mme Gérard Thiffault de 
Malartic. Porteuse, Mme Wilfrid 
Coursol.

M. Arthur Martel qui subissait 
un accident d’automobile vendredi 
dernier est dans un état de conva- 
lescense satisfaisant ainsi que M. 
et Mme F. Boissonnault qui l’ac­
compagnait.

M. Antonio Houle, frère de M. 
Jean Houle, est présentement sous 
traitement à l’hôpital Youville de 
Noranda.

—ACCIDENT . . .
(unite de la première page) 

s’arrêter à cinq ou six pieds d’un 
lac longeant le chemin à l’endroit 
de l’accident.

M. Martel reçut de nombreuses 
blessures à la tête, à la figure et 
aux jambes qui le tiendront immo­
bilisé pendant plusieurs jours, mais 
put cependant revenir chez lui en 
taxi où il ?st sous les soins du Dr 
L. P. Brousseau. Mme Boissonnault 
dut être transporté à l’Hôpital 
Youville de Noranda où elle fut 
traitée pour différentes blessures 
aux jflmbes, aux bras et à la figu­
re qui n’étaient pas très graves car 
on lui permit de retourner chez 
elle dès le lendemain/ pendant que 
son mari ne souffre que de légè­
res contusions.

Les dommages causés à la voitu­
re de M. Martel sont considérables 
ainsi qu’à l’autobus.

l THEATRE '

ROYAL
MALARTIC

VENDREDI SOIR 
1S NOVEMBRE

"BEHIND 
LOCKED DOORS"

Lucille lire muer, Richard Carlson
EN PROGRAMME DOUBLE

"GHOST TOWN 
RENEGADES"

.4/ Lash Larue
Programme Questionnaire 

Montant offert $60.00

SAMEDI ET DIMANCHE 
19 et 20 NOVEMBRE

Blonde Incendiaire
en tcchnicouleur

Hetty Hatton, Arturo De Cordova
Autres attractions

LUNDI ET MARDI 
21 et 22 NOVEMBRE

"THE GLASS KEY"
.1 Inn Ladd, Veronica Lake

Autres attractions

MERCREDI ET JEUDI 
2:5 et 24 NOVEMBRE

"HUIT HEURES 
DE SURSIS"

James Mason, Katherine Ryan
Dernières nouvelles et 

Autres attractions
Les gagnants de la semaine der­
nière: Marcel Grondin, Lucien 
Bcuulé, Jean Dumontier, Geo. Lc- 
clair.

N’oubliez pas le programme 
questionnaire tous les ven­
dredis soirs. Quatre gagnants 

assurés.

Le whisky' de tout repos
WHISKY CANADIEN

Ktnqs Plate
Seagram

Le prix lui aussi est (/e tOt/trepo$*
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Une grande réalité

Oui, et nous n’hésitons pas à le 
dire, le relèvement de la Valdo- 
rienne est une grande, une belle 
réalité. La montée est gravie pé­
niblement, mais elle est gravie. Et 
elle le sera jusqu’au moment où 
tous les membres auront atteint le 
sommet, l’ultime sommet qui s’arrê­
te au pied des $185,000 d’économies 
gelées.

Voilà ce que nous avons à dire 
à ceux qui croient que le travail du 
présent Conseil d’administration 
consiste à jeter de la poudre au 
vent, à élever des châteaux en Es­
pagne, à faire accroire des leurres 
à la population.

Actuellement nous avons pour 
distribution $1,000 à la Banque ca­
nadienne nationale. Un compte spé­
cial a été ouvert à cet effet. Me 
Guy Hudon (et non Nadon, comme 
nous disions, par erreur, la semai­
ne dernière) s’est penché sur l’af­
faire de la Valdorienne-Caisse po­
pulaire. Et d’ici quelques jours, 
M. Perreault, de la Caisse régio­
nale d’Amos, doit venir à Val d’Or 
mettre ordre aux livres pour que 
la distribution des premiers $1,000 
se fasse.

Telle est la vérité, la simple vé­
rité.

Nous ne pouvons bousculer les 
événements, aller plus vite que le 
temps et brûler les étapes d’un 
simple mouvement de pieds.

Le nord-ouest passe une période 
tranquille. Les marchands se plai­
gnent de la concurrence, les hom­
mes d’affaires maugréent sur la lé­
thargie de leurs commerces et les 
banqueroutes arrivent ... Et la 
Valdorienne? Oui, la Valdorienne? 
(...) Doit-on faire tomber une 
pluie de dollars sur la tête des 
membres pour démontrer notre 
bonne foi? Hélas! Il faut suivre la 
voie lente et dure du relèvement 
et de l’encaissement des petits bé­
néfices qui feront bien, un jour, 
lu somme globale de $185,000.

A date, nous avons payé plus de 
$0,000 de dettes accumulées. Nous 
avons liquidé la dette de Wilsil 
Packers, celle de Tip Top Canncrs, 
celle de Colgate-Palmolive, cinq, 
dix, vingt autres dettes. Nous a- 
vons commencé à payer les arréa- 
ges de taxes ducs à la ville de Val 
d’Or. Qu’on interroge M. Guy Sau­
cier, comptable de la ville et il 
vous dira si cela est vrai ou faux. 
Dans tous les secteurs, nous avons 
essayé à faire notre possible. Cha­
que lundi soir, vers 8 heures, le 
nouveau Conseil d’administration, 
formant quorum à chaque repri­
se, s’est réuni dans le bureau de la 
Valdorienne et a discuté avec son 
boucher en chef, son épicier en chef 
des moyens à prendre pour satis­
faire aux demandes des membres- 
acheteurs et pour hausser les ven­
tes.

Les résultats sont là, palpables, 
réels et seuls les envieux, les jaloux 
et les calomniateurs peuvent dire 
le contraire.

Quoi qu’il en soit, à l’assemblée 
hebdomadaire de lundi dernier à 
laquelle assistaient MM. A. Dion­
ne, L. Martineau, J. Girardeau, A. 
Charland, E. Veillette, J. Trem­
blay et J.-P. Bonneville, on a com­
pilé les ventes de la semaine et 
nous sommes heureux de dire qu’il

le relèvément est une grande réalité ! 
Et ce relèvement sera accéléré

(par Jean-Pierre Bonneville)
y a eu la semaine dernière, un beau 
resaisissement. Que cela continue! 
Que cela progresse! Que cela en­
fin s’élève et se multiplie pour for­
mer un immense faisceau de ven­
tes, un faisceau qui permettra d’at­
teindre plus vite le sommet des 
$185,000!

De l’aveu de tous, les produits 
Abitibi gagnent en faveur auprès 
des ménagères, des fines bouches, 
des passionnés de bonne chair. Le 
bacon Abitibi se crée une excellen­
te réputation parce qu’il est bien 
préparé. Môme chose pour le bou­
din. Quant au jambon, son fumet 
dit assez qu’il peut rivaliser avec 
n’importe quelle marque enregis­
trée. Et par sa modicité et par sa 
haute qualité!

Si on regarde d’un oeil rapide

le relèvement de la Valdorienne, le 
réel relèvement, l’intégral relève­
ment de la Valdorienne, il faut en 
arriver à Pidée que plusieurs mem­
bres-acheteurs ont démontré leur 
reconnaissance de nos efforts répé­
tés pour sauver “leurs” magasin 
d’une véritable banqueroute.

Le 1er juillet dernier, de gros­
ses têtes logeant de grosses intel­
ligences avaient prédit la mort de 
la Valdorienne en-dedans d’un 
mois. Nous sommes rendus au 17 
novembre et au lieu d’être morte et 
enterrée, la Valdorienne respire, 
vit et n’a nullement l’idée de tré- 
passcr. Cela n’a été possible que 
parce que les membres-acheteurs 
de la Valdorienne sont animés 
d’un grand désir de coopération, 
d’un immense besoin d’entraide et

de leur mystique du but à attein­
dre.

De plus, ces mêmes grandes in­
telligences avaient proclamé que 
des hommes aux caractères aussi 
différents que MM. A. Dionne, W. 
Secours, J. Girardeau, A. Charland, 
L. Martineau et J.-P. Bonneville 
(pour me nommer une fois); on 
avait proclamé, dis-je, que nous ne 
pouvions nous entendre, travailler 
ensemble, nous comprendre, et qu’à 
la deuxième séance, le présent Con­
seil d’administration ne serait plus 
un conseil, mais bien un véritable 
enfer. Eh! bien, l’harmonie règne 
au sein du Conseil d’administration 
parce que le bon sens, la compré­
hension et le respect mutuel prési­
dent à nos séances.

Ces grandes, ou plutôt ces gros­

ses intelligences, ne sachant plus 
quoi inventer pour ternir le relève­
ment de la Valdorienne, se sont re­
mis à ruminer leur envie et avant 
peu de temps, on peut s’attendre 
à une nouvelle offensive de leurs 
médisances momentanément refou­
lées.

Nous savons une chose: le relè­
vement de cette coopérative est 
une grande chose. Ce relèvement 
sera encore plus grand, plus beau 
si tous les membres de la Caisse 
venaient rejoindre nos rangs pour 
former une phalange lancé vers le 
but à atteindre: $185,000 d’écono­
mies à remettre aux petites gens 
de Val d’Or.

Nous vous attendons donc à 
“votre” magasin!

J.-P. B.

NOS PRIX DEFIENT 
TOUTE CONCURRENCE

Nous appelons de MARQUE DEPOSEE "ABITIBI" 
les produits que nous fabriquons. Ils sont 
garantis de qualité SUPERIEURE "SATISFACTION 

GARANTIE OU ARGENT REMIS"
Voici la liste de nos produits:

Bacon
Salami

Boudin
Créions
Saucisses
Saucisson de Bologne 

Savon domestique

Jambon: fesse 
épaule 
bajoue

Tête fromagée: 
poulet, veau
Viandes fumées
Pattes de porc 
marinées

COFFRES-FROIDS DE $3.00 A $15.00 PAR AN

LA VALDORIENNE
PROPRIETE DE 1200 PETITS EPARGNANTS

PAGE RESERVEE ET PAYEE PAR LA VALDORIENNE



Page {> LA GAZETTE DU NORD Jeudi, 17 novembre lî)l!)

FONDEE EN 1019

VU NOM
Journal hebdomadaire 

publié à Val d'Or, comté Abitibi-Eat.
Lu Gazette du Nord eut publiée par leu 
Périodiques du Nord lue. et imprimée aux 
ateliers de l'Imprimerie Val d'Or Printing, 
528, Avenue Centrale, Val d’Or, Québec. 

Abonnement: $2.00 par année 
Membre de

"Canadian Weekly Newspapers Association" 
Autorisé comme envoi postal de la deuxième 

classe, Ministère des Postes, Ottawa.
Administration ) 528 Avenue Centrale
et Rédaction ) VAL D’OR, Qué. Tél: 789

Val d’Or, jeudi le 17 novembre 1919

La voie ierrée de Chibougamau 
et ses possibilités

Dans notre prochain numéro, nous pu­
blierons une étude fouillée sur le mémoi­
re préparé par M. Maurice Lamonta­
gne, économiste et professeur à TUnivcr- 
sité Laval, et publié par miméographic sous 
le titre de Projet de construction d’un che­
min de fer entre le Rapide des Cèdres et 
Chibougamau.

Ce mémoire est d’un vif intérêt et ouvre 
de larges perspectives sur les possibilités fo­
restières, minières et agricoles d'une région 
cjui n'attend qu’une voie ferrée pour élargir 
le domaine habitable du vaste Abitibi.

Dans notre étude, nous examinerons le 
projet sous toutes scs facettes et nous en ti­
rerons les conclusions.

Pour le moment, qu'il nous soit permis 
de féliciter le Conseil (l'Orientation écono­
mique de l’Abitibi pour son beau travail en 
vue de promouvoir l'avancement de notre 
contrée, ainsi que MM. David (lourd et 
Armand Dumas, députés de Ghaplcau et de 
Villeneuve aux Communes, qui ont à coeur 
la réalisation de ce magnifique projet.

J.-P. B

Retour sur les “Crime Comics" 
et sur les enfants au cinéma

A voir les enfants jouer aux gangsters 
dans les rues, on se demande où ils appren­
nent une si “grande” profession. Révolvcrs 
de bois, masques noirs, poignards de caout­
chouc, mitrailleuses miniatures, tout entre 
dans le jeu et on se court dans les rues.

Le images et écrits orduriers qu'on ap­
pelle Crime Comics sont les plus belles éco­
les de gangstérisme qui ne soient jamais 
tombées sur la tète de la jeunesse moderne. 
Du commencement à la fin de ces histoires 
insipides, la police est bafouée, ridiculisée, 
cependant que les bandits sont les grands 
héros. A la dernière page, évidemment, les 
bandits meurent en laissant l’impression 
aux lecteurs que les vrais gangsters ne sont 
pas eux, mais bien les policiers et les agents 
en civil.

De tels torchons méritent de voir la 
fournaise et encore, c'est presque “salir” le 
feu, élément purificateur.

Il y a un bon ciméma comme il y a 
un mauvais cinéma.

Des films de gangsters ne sont pas à 
montrer aux enfants de moins de seize ans. 
Là comme dans les Crime Comics, les ima­
ges lascives, licensieuses ne manquent pas 
et il faut justement voir les décolletés de

certaines “donzellcs” de bandit pour re­
connaître la marque des liaisons dangereu­
ses que Choderlos de Laclos savait dccclcr 
un peu partout. Quant aux pellicules de 
cow-boy, il est certes difficile de trouver 
quelque chose de plus folichon à présenter 
à de bons petits garçons.

Pour élever une jeunesse débrouillarde, 
saine et honnête, il faut lui inculquer autre 
chose que la littérature des Crime Comic et 
les images malsaines des films de gangsters 
et de cow-boy.

J.-P B.

La dette nationale 
est de $11 milliards

Au ;}o septembre dernier la dette na­
tionale du Canada était de $11,495,881,- 
921, soit environ $8,345,000,000 de plus 
qu'en 1930. La dernière guerre mondiale, à 
laquelle participa le Canada, nous coûta 
terriblement cher. On ne passe pas à tra­
vers un tel cataclysme social et économique 
sans que les finances soient employées à 
leurs limites.

Depuis la fin de la guerre, heureuse­
ment, la dette baisse en même temps que 
les taxes sont réduites. Voici un simple ta­
bleau bien intéressant:

Dette brute Dette nette 
1946 $18,959,846,183 $ 13,421,405,449
19-|9 $ 17,02 7,764,399 $ 11,495,881,921

$ 1,932,081,784 $ 1,925,523,528

Malgré cette coupure, la dette nationa­
le reste encore gigantesque. Sera-t-elle ré­
duite graduellement pour arriver à s’effa­
cer complètement?

Mais cette dette n’engloutit pas nos 
perspectives de vie et de progrès. Finan­
cée à un taux d'intérêt raisonnable, la det­
te nationale est supportée, ainsi que par de 
vivants piliers, par les Canadiens eux-mê­
mes et par leurs institutions et corporations.

$11,495,881,921. Telle est présentement 
la dette nette du Canada.

P. R.

L'Eglise contre l'esclavage
“L’Lglise s’associe aux souffrances des 

millions de ses fils qui sont dans les géôlcs 
parce qu'ils ne sont pas d’accord avec des 
chefs politiques. Il est une épître de saint 
Pierre que les tyrans actuels feraient bien 
de méditer: “Les méchants cachent leur 
malice sous le voile de la liberté". Depuis 
quatre ans on a beaucoup parlé de liberté, 
mais jamais elle n'a été aussi combattue. 
Jadis, on avait honte de la haine, mais au­
jourd'hui, la haine devient une vertu'’.

Voilà ce que déclarait récemment Mgr 
Théas, évêque de Tarbes et de Lourdes, 
lors d'un pèlerinage organisé par le Comité 
catholique international contre l'esclavage 
politique.

Le pardon sans la justice devient par­
fois une farce. Mais la haine élevée au rang 
de vertu est un fléau dont souffrent plu­
sieurs pays de I Furope occidentale. En ten­
tant d'enrayer un tel fléau,-l'Eglise démon­
tre encore une fois son action positive dans 
tous les domaines où l'honneur, la justice et 
l'humanisme chrétien sont battus en brèche.

P. R

I REVUE DE LA PRESSE 1
• 

Tourisme et publicité
"Venez chasser nos orignaux et pêcher nos 

truites sautillantes", disons-nous aux Américains 
pour les emmener chez nous et palper leurs "beaux" 
dollars. Mais à la longue les orignaux disparaîtront 
et nous ne pourrons plus inviter les Yankis à ces 
grandes tueries automnales. Et sur quel thème alors 
orchestrerons-nous notre publicité?

A ce sujet, le SOLEIL disait en date du I I 
novembre :

Devrait-on, dans notre publicité touristique aux Etats-rnis, 
vanter un peu moins les possibilités de chasse et de pêche au 
Canada ? C’est là une suggestion que M. Harrison Lewis, chef 
de section au ministère fédéral des Ressources, formulait ces 
jours derniers à Ottawa, au congrès pan-canadien du tourisme.

L’idée de M. Lewis, un peu étonnante au premier abord, 
paraît se justifier lorsqu’on scrute les raisons sur lesquelles elle 
s’appuie.

La population du Canada augmente, fit observer ce haut 
fonctionnaire, et en conséquence le gibier se retire dans des 
régions reculées où il ne trouve pas aussi bien les conditions 
propices à son existence et à sa conservation. "Il est bien de 
partager nos territoires sauvages et notre gibier avec nos voisins 
tant que celui-ci subsistera”, poursuivit-il; "mais si la sorte 
d’usage qu’on en fait continue, il viendra un temps où les res­
sources seront épuisées et alors les Canadiens eux-mêmes seront 
privés de la part qui leur revient de droit dans la chasse”.

A-t-on raison de croire que les Nemrods américains se li­
vrent, chez nous, à un véritable gaspillage de gibier et de pois­
son ? Là-dessus, les opinions sont nettement partagées: alors 
que certains optent pour l’affirmative, d’autres, et en plus grand 
nombre, prétendent que les Américains en visite ici obéissent 
aux lois et y obéissent bien.

Que conclure ? Comme l’a souligné M. Leo Dolan, chef de 
l’Office canadien du Tourisme, avant de se prononcer de façon 
catégorique, il vaudrait mieux obtenir des renseignements précis- 
sur le nombre de permis de chasse et de pêche accordés à des 
Américains dans chaque province, sur le produit total des chas­
ses, sur le nombre des violations à la loi, sur les amendes per­
çues des Américains en comparaison de celles imposées aux 
Canadiens. C’est là, on en conviendra, une tâche peu facile.

Il reste, malgré tout, que la modération dans la publicité 
touristique est toujours préférable, en fin de compte, à l’exa­
gération.
N'exagérons donc rien. Avant de crier à nos 

richesses giboyeuses, faisons un relevé de nos ori­
gnaux et de nos chevreuils. Hurler, siffler, embou­
cher les trompettes de la publicité, cela fait du beau 
tapage. Mais en fin de compte, notre faune est-elle 
enrichie d'autant?

Soyons sérieux. Agissons avec logique.
Jetons un coup d'oeil sur nos inventaires gibo­

yeux, puis "faisons" de la publicité touristique en 
respectant les normes de la simple décence et du 
bons sens.

Un grand missionnaire disparaît
En le R. P. Henri-Paul Dionne, O.M.I., le mis- 

sionnorat catholique canadien perd un de ses êtres 
d'élite, une de ses belles âmes qui font qu'on dise 
d'un siècle qu'il ne fut pas une matière fétide.

Dans le CANADA, en date du 10 novembre, 
nous lisions:

Tout laisse malheureusement prévoir que le R.P. Henri-Paul 
Dionne, O.M.I., a péri avec les deux Esquimaux qui l’accompa­
gnaient, au cours d’une tempête dans la baie d’Hudson. Les 
tragédies de ce genre sont presque inévitables dans les solitudes 
de I Extrême-Nord et les missionnaires n'en sont pas exempts. 
La disparition de ce vaillant apôtre de l’Evangile, si elle était 
confirmée, serait une perte particulièrement lourde pour la 
communauté des Ohlats et pour les missions chez les Esquimaux.

Le Père Dionne est une figure très connue dans la région 
de la haie d’Hudson. Bien qu’ayant à peine doublé la quaran­
taine, il compte seize années de missions dans l’Arctique et 
douze à son poste actuel d’Esquimo Point. Tous les aviateurs, 
tous les soldats canadiens et américains, tous les voyageurs de 
passage sur ce coin de terre désolé gardent un souvenir ému 
du Père Dionne et de sa cordiale hospitalité.

Au cours de la guerre, une garnison américaine avait été 
placée a Esqujmo Point et le missionnaire en était devenu l’au- 
monier catholique, \oyant l’abandon dans lequel se trouvaient 
les militaires protestants, il avait pris l'habitude de faire suivre 
chaque office religieux d’un exercice à l’usage des non-catho­
liques. Son grand coeur d’apôtre lui dictait le même geste 
d entraide fraternelle que l’on vit fréquemment se renouveler 
sur les champs de hataile entre ministres de cultes différents.

Sorti d'une belle famille de dix-sept enfants, le 
R. P. Dionne avait puisé dans son milieu des vertus 
chrétiennes qui le poussèrent à aller porter au loin 
le message d'un idéal humaniste et spirituel, flam­
mes ardentes qui illuminent notre univers depuis 
le drame du Calvaire.

Une noble vie vient de s'éteindre.
J.-P. B.
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LES SPECTACLES
* MUSIQUE * THEATRE * RADIO ★

( par Manuel Ch a brier)

Raoul Jobin et la tradition française
Dans l’univers opératique, deux 

écoles s’affrontent pour l’art d’in­
terpréter les grandes oeuvres clas­
siques: l’école italienne et l’école 
française. Alors que l’école italien­
ne est renommée par sa chaleur, sa 
passion, son exubérance où perce 
parfois un brin de cabotinage, la 
française garde ses limites par ses 
qualités de mesure, de classicisme 
et de lumière. Ce qu’une gagne par 
la chaleur torride de ses moyens, 
l’autre le reprend par sa sobriété 
mise au service de la juste mesure.

Si l’on va du côté du ténor, on 
rencontre les grands italianisants 
du siècle, tels que Enrico Caruso, 
Beniamino Gicli, Tito Schipa, Gio­
vanni Martinelli, Nino Martini, 
piliers de la Schola de Milan et de 
l’art opératique italien, cependant

que de l’autre côté, on coudoie 
les fameux ténors de la tradition 
française de notre époque, tels que 
Georges Thil et Raoul Jobin.

Depuis dix ans, Raoul Jobin est 
reconnu comme le premier ténor 
français vivant. Pour interpréter 
des rôles aussi divers que ceux de 
Don José, dans “Carmen”, de Des 
Grieux, dans “Manon”, de Tybalt, 
dans “Roméo et Juliette”, de To- 
nio dans “La Fille du Régiment”, 
de Pelleas, dans "Pelleas et Méli- 
sandc”, Jobin n’a pas son égal de 
nos jours. Et cela de l’aveu des 
critiques américains, français, ar­
gentins et bréziliens. Des interpré­
tations mesurées en utilisant tou­
tes les richesses d’une voix au tim­
bre riche, puissant, persuasif, voilà 
ce que l’artiste canadien offre- à

ses auditoires, qu’il chante à l’opé­
ra ou en récital.

En plus d’appartenir au Metro­
politan Opera, de New York, Raoul 
Jobin est attaché à l’Opéra Comi­
que de Paris, au St. Louis Opera 
Association, au San Francisco O- 
pera Company, au Teatro munici­
pal, de Rio de Janeiro, au Teatro 
Colon, de Buenos Ayres. De plus, 
il a donné des récitals à New York, 
à Paris, à Cincinnati, à Madrid, à 
Bruxelles, à Amsderdam, à Berne, 
à Berlin et dans plus de cent villes 
des deux continents.

C’est ce grand ténor que le Club 
Richelieu, de Val d’Or et Bourla- 
maque, aura le plaisir de présenter 
à l'élite de la région, le mercredi, 
30 novembre, soit dans une dizaine 
de jours.

Gladys Swarthout invitée au 
concert Top" du 18 novembre

Gladys Swarthout, célèbre mez­
zo-soprano, sera l’artiste invitée 
au concert “Pop” de l’Orchestre 
Symphonique de Toronto, vendredi 
prochain, le 18 novembre. Miss 
Swarthout n’a pas chanté à un 
concert “Pop” depuis trois ans, 
mais les radiophiles ont dû l’en­
tendre souvent, car elle a été l’ar­
tiste invitée à de nombreux pro­
grammes. Elle a aussi chanté au 
concert et enregistré des disques. 
L’été dernier elle a été invitée au 
concert d’ouverture du National 
Symphony au Watergate et une 
foule de 20,000 personnes s’est 
pressée dans le stade en plein air 
pour l’entendre chanter.

Vendredi prochain, au cours de 
l’émission du concert “Pop” offerte 
par la Compagnie Robert Simpson, 
Gladys Swarthout chantera les 
deux airs suivants: “Air des let­
tres” de l’opéra “Werther” de 
Massenet et “Tu n’es pas beau” de 
l’opéra bouffe “La Périchole” d’Of- 
fenbach. L’orchestre, sous la di­
rection de Paul Scherman, jouera 
d’aboid “Toccata” de Frescobaldi 
et l’ouverture de “La Belle Hélè­
ne” d’Offenbach. Parmi les autres

Une lettre de Me Presner 

sur le jeune Georges Savaria
En marge du récital que donna 

Georges Savaria à Val d’Or et à 
Noranda récemment, Mc Philip 
Presner a bien voulu nous envoyer 
une courte mais intéressante lettre. 
Comme on sait, Me Presner n’est 
pas un nouveau venu pour parler 
musique. Premier violon de l’Or­
chestre symphonique de Mont­
réal comme de celui de Toronto, 
notre concitoyen est resté un mé­
lomane de coeur et d’âme.

Voici donc la lettre de Me Pres­
ner:

Val d’Or. le 8 novembre IM?.
Ix‘s Concerts du nord-ouest.
Val d’Or. P. Q.
Messieurs,

I.e récital Chopin donné le 8 novem­
bre par Georges Savaria est un des 
récitals que J’ai le plus aimés durant 
toute ma vie. Savaria est un très bon 
artiste. Ce qui m’a fait le plus plai­
sir. c’est qu’en le voyant Jouer nous 
n’avtons nas devant nous une méca­
nique. mais bien un être vivant. La mé­
canique ne peut se tromper; mais elle 
ne peut nas s’améliorer non plus. Même 
si Savaria n’est pas le plus grand pla­
niste au monde, nous l’avons vu s’é-

■ •
Tous les jeudis soirs à

8 heures

La compagnie

Tîordm,
présente

mouvoir et nous émouvoir en person­
ne. C’est mieux que la perfection froi­
de et machinale.

Je tiens à féliciter les directeurs des 
Concerts du nord-ouest de l’avoir em­
mené dans notre région et Je souhaite 
qu’à l’avenir l’occasion de voir et d’en­
tendre d’autres artistes nous soit plus 
souvent offerte. Nous avons de réelles 
valeurs nationales qui méritent d’étre 
entendues.

C’est pour nous un devoir que de 
faire venir des artistes nous démontrer 
l’étendue de leur art. En ce faisant, 
nous les encourageons de façon non 
équivoque. Autrement, nous n’aurons 
plus d’artistes dans notre province 
parce qu’ils n’auront pas eu notre sym­
pathie.

Je vous félicite de nouveau de votre 
Initiative, et croyez-moi,

votre tout dévoué. ,
Philip Presner.

Quand un musicien de la qualité et 
de la distinction de Me Philip Pres­
ner proclame que Georges Savaria 
est un “très bon artiste” et que le 
récital du 8 novembre est “un des 
récitals que j’ai le plus aimés du­
rant toute ma vie”, il fait simple­
ment une constatation que nous 
sommes prêts à partager. Animé 
Vun véritable feu intérieur qui 
flambe et qui illumine les oeuvres 
qu’il interprète, Savaria est un pia­
niste qui fera d’emblée sa marque 
si la chance lui sourit et si les 
dieux ne lui sont pas contraires.

Savaria est un très grand ar­
tiste.

M. C.

"TALENTS DE CHEZ NOUS" A 
L'EMISSION DU 24 NOVEMBNE

A l’émission du 24 novembre des 
“Talents de chez-nous” à CKVD 
et CHAD, on entendra un jeune 
trompettiste de Montréal qui, du­
rant la guerre, fit partie d’une 
troupe de musiciens qui parcourut 
l’Europe pour distraire les mili­
taires canadiens en service outre­
mer.

Ce jeune Canadien français est 
Pierre Dupont-Hébert qui exécu­
tera la toujours populaire pièce 
“Ciribiribin”.

André Durieux, le directeur mu­
sical des “Talents de chez nous”, 
émission commanditée par la com­
pagnie Borden, et les deux autres 
membres du jury, Orner Renaud, 
réalisateur et Jean-François Pelle­
tier, chef de réalisation de l’Agence 
Young & Rubicam qui dirige le 
programme, ont aussi choisi pour 
l’émission du jeudi, 24 novembre, 
les artistes suivants: Madame Cé­
cile Taillefer, qui chantera “La 
Marchina”, et qui est originaire de 
Charlemagne; Monique Messier, 
de Montréal, qui chantera “Rêve 
de Valse”; Armand Roy, de Beau- 
harnois, dont le père est maire de 
cette ville de la région métropoli­
taine, qui chantera “L’Amour 
qu’un jour tu m’as donné”; Emile

Chef d'orchestre :
ANDRÉ DURIEUX

Moilro de cérémonies:
ROGER BAULU 

Synthonisez RADIO-CANADA
CHAD Amos 

CKVD Val d'Or 
les jeudis soirs à 8 HEURES

Le dîner de famille 
au Théâtre Ford
A la prochaine émission du 

“Théâtre Ford — le jeudi 24 no­
vembre — on pourra entendre une 
adaptation radiophonique de la 
pièce bien connue de J. Bernard 
Luc: “Le dîner de famille”.

Dans cette charmante comédie, 
qui touche à 1a fois au rire et aux 
larmes, une tante autoritaire réus­
sit à imposer scs moindres volon­
tés à tous ceux avec qui elle vit. 
Littéralement écrasés sous le poids 
de ses bienfaits, soeur, beau-frère, 
neveux et nièces la craignent et 
lui obéissent.

Les principaux interprètes se­
ront: Jean Coutu, Yvette Brind’- 
Amour et Marthe Thierry.

Le "Théâtre Ford”, commandité

Saviez-vous que ...
André Gide, qui joue le piano, 

rélégua longtemps dans son grenier 
les Sonates de Mozart. Il disait 
préférer celles de Beethoven. Mais 
il fut converti par Henri Ghéon, 
auteur du célèbre “Promenades 
avec Mozart”. Depuis ce temps, par 
un curieux revirement, Beethoven 
hante le grenier du grand écrivain 
français.

Szymon Goldberg, le célèbre 
violoniste polonais, au cours de sa 
tournée sud-américaine, reçut une 
avalanche de fleurs après la pre­
mière pièce de son programme dans 
une petite ville du Brésil, lancées 
par une dame un peu exaltée. Au 
cours de l’intermission, la dame 
ramassa ses fleurs, sur le plateau, 
pour les relancer . . .

par la société Ford du Canada, est 
radiodiffusé par CKVD et CHAD 
chaque jeudi soir, de 9h. à 10h.

Préfontaine, cello, qui fit partie de 
la Symphonie de Sherbrooke et qui 
exécutera “Romance sans paroles”; 
enfin, Emile Savaria, chanteur de 
Montréal, qui interprétera l’amu­
sante chansonnette: “Un petit bout 
de femme".

Le public est invité à assister 
aux émissions, à la salle de l’Er­
mitage, nie Guy, Montréal, tous 
les jeudis soir, à 8 heures. On peut 
se procurer des billets en s’adres­
sant à la compagnie Borden, cham­
bre 400, 407 nie McGill, Montréal.

Théâtre lyrique 
Molson

Au “Théâtre lyrique Molson”, on 
présentera — le lundi 21 novembr» 
— la célèbre et toujours populaire 
opérette “La Mascotte”, dont la 
musique fut écrite par Audran 
Les principaux interprètes de l’a­
daptation radiophonique seront: 
Marthe Lapointe, Jean-Paul Jean 
notte et Fernand Martel.

Le "Théâtre lyrique Molson”, 
commandité par la brasserie Mol­
son, est radiodiffusé par CHAR et 
CKVD de la scène même de l’au 
ditorium du Plateau, à Montréal, 
chaque lundi de 9h. à lOh. Des bil 
lets permettant d’assister à l’é­
mission seront envoyés sur de­
mande. On est prié d’adresseF sa 
demande comme suit: Théâtre ly­
rique Molson, boîte postale 7200, 
Montréal, et d’inclure une envelop­
pe affranchie et libellée au nom 
du destinataire.

morceaux d’orchestre au program­
me il y a “Air de la suite en ré” 
de Bach, la valse “Les Patineurs” 
de Waldteufel et “Cppriccio espa­
gnol” de Rimski-Korsakov.

Le concert “Pop” de l’Orchestre 
Symphonique de Toronto est radio­
diffusé de Massey Hall, Toronto, 
sur le réseau transcanadien de la 
CBC. On peut l’entendre, chaque, 
vendredi, aux postes locaux CHAI) 
et CKVD de 8.30 à 9.30 p.m.

A LA RADIO 
SOIR

GLADYS SWARTHOUT
mezzo-soprano 

l'artiste invitée au

CONCERT "POP"
de l'Orchestre Symphonique 

de Toronto 
Chef d'orchestre

Paul Scherman

CKVD —9.30 à 10.30
Offert par

S9.3E J

Ecoutez 
tous les
MERCREDIS

U

LE CURE 
DE VILUGE
de Robert Choquette

CKVD 

8.30 - 9.00

CANADIAN INDUSTRIES LIMITEDg
“La Chimie au scnicc des Canadiens’

LIVRES! LIVRES! LIVRES! LIVRES! LIVRES! 

LIVRES à bon marché ...

;iO volumes NEUFS, d’une valeur de $50.00 
pour seulement $7.00 (plus $0.50 pour le port)

demandez la liste ou envoyez votre chèque à

LA LIBRAIRIE FRANÇAISE, LIMITEE,

33 est, rue Saint-Jacques Montréal

D1B
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Essayez
"N O RD IC? UE"

la nouvelle 
EAU DE JAVELLE 

améliorée 
C’est l’adopter

d'RMOS

Demandez toujours

"NORDIQUE"
à votre fournisseur 
et vous économiserez

KepréKentant: Jean-Jacques Martel

Mlle Adrienne Tremblay, d'Âmos 
élue reine des Coquelicots pour 1949

Au cours d'une journée sociale 
au Club Dragon, Mlle Adrienne 
Tremblay a été proclamée reine 
des Coquelicots pour l’année 1949, 
et couronnée par le Commandant 
de Zone, M. J. Roland Leblanc, de 
Val d’Or. Mlle Lise Duguay, qui a- 
vait également participé au con­
cours organisé par la Légion Ca­
nadienne, succursale d’Amos, fut 
choisie princesse.

Le couronnement de la Reine fut 
suivi d’une soirée sociale des mieux

M 1

0m i 9m$

FINEST 
CANADIAN

GENEVA

OlSTlUC O F rom TH( FINIS! CHAINS AFTER 
MOLIANO S BIST FORMULA AND MATURED 
IN BOND UNDER COVtRNMENT SUPERVISION

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED 
MONTRE At.Can ada

»o*r «
iut'itia

IL N’V EN A PAS OE

UEIIIFIIDiviLiliUun
COMPLÈTEMENT DISTILLÉ 

POUR EN ASSURER 
IA QUALITÉ ET LA SAVEUR

Melchers 
istilleries, 
limited

MONTREAL - IERTHIIRVI

réussie à laquelle participaient de 
nombreux vétérans et leurs amis. 
La partie musicale était confiée à 
l’orchestre d’Amos sous l’habile di­
rection de M. Augustin Lefebvre, 
et Mme Jourdain, de Val d’Or, 
chanta quelques pièces qui furent 
très goûtées du public.

Me Jacques Miquelon, m.a.l., de 
Malartic, adressa quelques mots 
aux vétérans, et tous les membres 
de la Légion et les assistants ob­
servèrent ensuite deux minutes de 
silence en souvenir des soldats 
morts au service de la patrie, après 
le “Last Post”.

Il convient de remercier le pu­
blic de la Ville et du district pour 
le magnifique encouragement don­
né encore cette année à la Légion 
Canadienne dans cette organisation 
dont le succès fut assuré par le tra­
vail de Mlles Adrienne Tremblay 
et Lise Duguay, concurrentes de la 
vente des coquelicots, à qui la Lé­
gion Canadienne réitère ses vifs 
remerciements, et également au Co­
mité d’organisation dirigé par le 
Chairman Jean-Paul Lalonde, et 
dont faisaient partie Mmes C. Bi- 
gué et J. P. Lalonde, ainsi que M. 
André Labrèche, secrétaire de la 
Succursale Chapleau.

Parmi les invités de l’extérieur 
venus pour cette circonstance, on 
remarquait la présence de Me J. 
Miqueon, m.a.l., de Malartic, de 
M. J. R. Leblanc, et Mme G. Mail- 
hot et de M. et Mme J. Jourdain, 
de Val d’Or, et de Me Jacques Tas­
chereau, de Malartic.

Promesses de 
Guides

LA SARRE (Spéc.) — Hier 
après-midi à La Sarre, eut lieu 
une première Promesse de Guides 
Catholiques. Les fondatrices de la 
1ère Compagnie à La Sarre, Chef­
taine Paule Lavigne et ses deux 
assistantes mesdemoiselles Lucile 
Cousineau et Aline Bélanger, firent 
leur Promesse en présence de la 
Commissaire Diocésaine, Mme Mar­
the Drouin-Godbout, l’Aumônier 
Diocésain le Chanoine Rosaire La- 
pointe, Supérieur du Collège d’A- 
mos et l’assistante Commissaire 
diocésaine, Mme Georgette Tardif- 
Houde.

Mlle Ghislaine Duchemin, chef­
taine de la première Compagnie 
d’Amos ainsi que les guides Denise 
Houdc, Lucille Brien et Marguerite 
Turgeon se sont également rendu 
à cette cérémonie. M. le Chanoine 
Rosaire Cormier, curé de La Sar­
re et l’abbé Odilon Boutin, le nou­
vel aumônier des Guides Catholi­
ques de cette ville se sont joints 
aux représentantes d’Amos pour 
cet évènement.

La grande campagne en faveur 
des protégés du Pape est en cours

La campagne en faveur des pro­
tégés du Pape ne doit pas vous 
laisser indifférents. N’oubliez pas 
la parole évangélique: “Ce que 
vous ferez à l’un des miens, c’est 
à moi que vous le faites”.

DONNEZ, DONNEZ GENE­
REUSEMENT: Une chemise, neu­
ve ou usée légèrement, un bon 
sous-vêtement ou une aumône si 
petite soit-elle, vous mériteront les 
bénédictions du Saint-Père, et lui 
permettront de soulager les misères 
de nos frères malheureux d’outre­
mer.

Messes de Requiem
La Succursale Chapleau de la 

Légion Canadienne a, à l’occasion 
du Jour du Souvenir fait célébrer 
par son chapelain, le Capitaine-Ab­
bé R. Papineau, curé de la Pa­
roisse de Ste-Gertrude, et par son 
ancien aumônier, M. l’Abbé Geor­
ges Bouillon, d’Amos, des messes 
de Requiem pour le repos de l’âme 
des anciens combattants morts au 
cours des dernières guerres mon­
diales, suivant une tradition établie

Répondez donc immédiatement à 
son appel.

Inscrivez vos noms et adresses 
sur vos colis, téléphonez au No. 
506-W et quelqu’un passera les 
chercher.

Tous les paquets reçus seront ex­
posés à l’Abitibienne qui a gra­
cieusement offert une vitrine à cet 
effet. Assurez-vous donc des pré­
cieuses bénédictions du Saint-Père 
en donnant autant que vous le 
xmrrez.

Les élèves des écoles peuvent ap­
porter les paquets aux instituteurs 
qui eux verront à les remettre aux 
responsables de la campagne.

MÀééNMé

Chez les 
Filles d'Isabelle

Jeudi dernier, le 3 novembre à la 
salle de l’Enseignement Ménager 
de l’Ecole Normale d’Amos, avait 
lieu l’assemblée régulière du Cer­
cle Notre-Dame du Rosaire des 
Filles d’Isabelle sous la présidence 
de notre régente, Madame J.-E. St- 
Pierre.

L’assistance était nombreuse et 
nous remarquions avec plaisir la 
présence des nouvelles initiées du 
9 octobre. Il y a eu lecture du pro­
ces-verbal de la dernière assemblée, 
lecture de la correspondance. Les 
sécrétaires financières et trésoriè- 
res nous ont soumis leurs rapports. 
Après quoi, on discuta des affaires 
en cours et affaires nouvelles.

Il y aura une partie de cartes 
organisée sous nos auspices, le 4 
décembre prochain, à la salle pa­
roissiale ainsi qu’une rafle. Les 
recettes de cotte organisation servi­
ront à aider les pauvres. Je vous 
en donnerai plus de détails dans un 
prochain courrier.

Ap rès l’assemblée, il y a eu pro­
gramme musical organisé par Mes­
dames Alfred Tardif et France 
Brien. Les piix ont été gracieuse­
ment offerts par Mesdames J.-E. 
St-Pierre, France Brien, Luc Raci- 
cot et Alfred Tardif et furent ga­
gnés par Mesdames Armand Du­
chesne C.-E. Tremblay, Mlle Claire 
Defoy et Denise Houde.

Un délicieux goûter a été offert 
par Mesdames Luc Racicot, Alfred 
Tardif et Mlle Denise Houde.

La Rédactrice.

AU SERVICE DU PUBLIC

La saison rigoureuse est déjà commencée. 
Les ennuis des automobilistes se trouvent 
donc augmentés.

Pourquoi ne pas remiser votre voiture pour 
l’hiver et vous éviter tous les risques que 
présentent les routes ?

Vous pouvez en toute sécurité et confiance 
voyager par autobus.

La Cie d’Autobus de l'Abitibi Ltee

Arrestation 
pour vagabondage

Deux individus furent arrêtés 
par le chef de Police Monsieur 
Jean-Marie Néolet, pour vagabon­
dage. Le chef de police faisait sa 
ronde habituelle hier soir sur la 
première Avenue lorsque, rendu au 
bout de cette avenue, c’est-à-dire 
à l’ouest de l’avenue, il aperçut nos 
deux hommes qui depuis déjà quel­
ques temps sans le sou, essayaient 
de s’amasser du matériel par des 
moyens plus ou moins honnêtes.

Ils ont comparu ce matin devant 
le juge de paix, Monsieur Lucippe 
Hivon qui ’es condamna à 1 mois 
de prison. /

MARC DUGUAY
R.A.f L.L.L.

NOTAIRE
Tel: Bureau: 225 Résidence: 159 
Edifice Périgny Amos, Que.

Erratum
A la page 3 de notre dernier nu­

méro, dans l’article intitulé Tra­
gédie de l’aid . . . notre correspon­
dant d’Amos a dit, par mégarde, 
que Northern Air Service était 
d’Amos et de Senneterre.

Or, nous apprenons que cette 
compagnie est (^e Senneterre seule­
ment.

Nos lecteurs en prendront note.
La Rédaction.

—L’ENQUETE DU . . .
(suite de la dernière paye)

a dit que ces derniers, à l’unanimi­
té, ont décidé qu’il serait préféra­
ble d’attendre la version des survi­
vants avant de donner un verdict 
définitif. Les survivants, Laval­
lée, Fotvin et Wiltsey, sont actuel­
lement hospitalisés à l’hôpital 
Youville, de Noranda, et devraient 
pouvoir fournir leur témoignage, 
au commencement de la semaine 
prochaine. La permission de remet­
tre les corps a été donnée par les 
membres du jury. Ce jury se com­
posait de Paul A. Périgny, P.-X. 
Cossette, Lucippe Hivon, Bernard

Cossette, Maurice Perreault et Ro­
saire Roux, tous d’Amos. Des té­
moignages furent apportés par Da­
niel Chambers, ingénieur à l’em­
ploi de la compagnie Gold Belt et 
Bud Cockeron, le parachutiste, de 
Trenton, Ontario, qui a aidé à res- 
caper les victimes, après que cel­
les-ci furent localisées par un Da­
kota, et demeura avec eux jusqu’à 
mardi après-midi, jusqu’à ce que 
des investigateurs descendent sia­
les lieux et que les corps soient 
transportés, par le lieutenant Do­
nat Mayer de la police provinciale 
et Lionel Séguin gérant de la Gold

Belt Air Lines. D’après Séguin, 
Hawkeridgc possédait sa licence de 
pilote commercial et était à l’emploi 
de la compagnie depuis deux ans. 
Me Marc Fortin, avocat de la com­
pagnie, ainsi que MM. Baribeau 
et Naury, investigateurs pour le 
département du transport, ont im­
médiatement effectué un voyage 
sur les lieux du désastre et doivent 
y retourner, pour une investigation 
plus complète. L’enquête-se pour­
suit sous la direction du Dr. L.- 
P. B rousseau de Malartic ,selon un 
ordre du premier ministre, Mon­
sieur Duplessis.

O.

DOCTEUR EDMOND BOURGAULT
Spécialité :

CHIRURGIE GENERALE

Edifice Royal
AMOS

^XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX-

Tél: 317

I GENEVERGIN
En v*ntt aux comptai» postaux «t 
aux magasins da la Commission 

j dts Uquturs d« Québec

No da üst« 
FORMAT DE POCHI 24 

(lOonctsJ

FORMAT POPULAIRE 23D
(25 onc«s)

FORMAT IMPERIAL
(40 one as)

24

Aussi DitHflalwrt As 

SILVER TOP Spécial load* DRY OIN 
m la Sa* du Meilleur Cocktail-

La série des camions fÔRD nek'Mr
nombreuse Série F-15S, 

champ d’actiqn 
3 tonnes

Série F-47, 
champ d’action: 

Vi-tonne

I
Série F-68, 

champ d’action: 
1 tonne

Série F-105, 
champ d'action: 

1 Va tonne

AMOS — KIRKLAND LAKE — MONTREAL 
OTTAWA — ROUYN-NORÂNDA — VAL D’OR

et les points intermédiaires

Maintenant, grâce à l’addition de nos nouveaux poids-lourds (le robuste 4-tonnes F-190 
et le puissant 5-tonnes F-215 ), tous les dépositaires Ford peuvent vous fournir le camion 
qui convient exactement à chacun de nos travaux. La série est complète—a Vi a 5 tonnes.
Chaque modèle de ce groupe sans précédent de camions Ford est nettement hors-ligne*. 
ils sont plus solides-donc, plus durables! Ils transporteront de plus lourdes charges a 
meilleur compte. Notre fabrication leur donne toutes les caractéristiques ultra-modernes 
qu’exige le camionneur vraiment averti. Le plus proche dépositaire Ford saura vous 
renseigner complètement... les tout derniers poids-lourds Ford offrent des avantages 
qui, véritablement, vous impressionneront.

* HORS-LIGNE —Toi// à Jait exceptionnel, au-dessus de l'ordinaire.
— (Larousse du 20e siècle)

il!" mi

astrmemfosoI tm-imss
Innovations total#», Ut doux nouveaux coloitot Ford viennent 4 |||||
bout, tant broncher, de» (Aches les plus formidables. Le PB du 
4-tonnes F-190 atteint 19,000 livres, et ton TB nominal 35,000 livres 
... le PB du 5-tonnes F-215 afteint 21,500 livres, et son TB nominal 
39,000 llvros. l'un ot l'autre sont actionnés par le nouveau moteur 
Ford (de camion) V-8 de 145 CV... Boite de 5 vitesse» extro-robusU 
...gros freins mécaniques Ford (freins pneumatiques facultatif» 

dans Us F-215)... ponts Supar-Quadrax Fard (pants-2 vitesses 
facultatifs dans les F-215)... et la fameuse cabine Ford, dite "d'un 

million de dollars".

LE PLUS PROCHE DÉPOSITAIRE FORD VOUS DONNERA TOUS LES DÉTAILS QUI SE RATTACHENT AUX POIDS-LOURDS FORD

Série F-190, 
(le nouveau 
poids-lourd 
4-tonnes)

Séria F-135, 
champ d'actiom 

2 tonnes •ÏH;-
M
:;o>

Série F-215, 
(U nouveau 
poids-lourd 
5-tofmes)

monoRCH pluscfeftRD, ât/Câ/tâdâ, rfueefecâmmsde tiwte autre marque

SOURCIER MOTOR SALES
543 Avenue Centrale VAL D'ORTél : 255

GOLDFIED MOTOR SALES
Tél: 338 Roland Bourcier, prop.

CROTEAU & FRERES LTEE
MALARTIC

AMOSTél: 73-A

PtlNTlRfS
VAISSELLE

COUTELLERIES
USTENSILES

£. “P . ÿlotiti&i &
SERRURERIE

OUTILLAGE
FERRONNERIE

Téléphone 30
AMOS
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DUBUISSON
BAPTEMES

Dimanche le 30 octobre, M. Po­
land Qédiird et Mlle Thérèse Bé- 
dard portaient sur les fonds bap­
tismaux leur petite soeur: Marie- 
Jeannine, fille de M. et Mme Al- 
dem Bédard.

Mme Arthur Perron a donné 
naissance, à l’hôpital Youville, de 
Noranda, à une fillette baptisée 
sous le prénom de Marie-Ginette.

DEPLACEMENTS
A l’occasion du congé de la Tous­

saint, les professeurs de Dubuisson 
sont allés rendre visite à leurs pa­

rents. Ils sont revenus et la clas­
se a repris . .. avec beaucoup d’en­
train.

Mlle Jeannine Ricard de Malar- 
tic, a passé le congé de la Tous­
saint chez une amie, Mlle Admée 
Albert.

M. Jacques Goudreault, étudiant 
dans un collège de Montréal, est 
revenu chez ses parents, M. et Mme 
G. Goudreault.

M. et Mme Emile Albert et leur 
fils, Ronald, sont allés visiter des 
parents d’Amos, à l’occasion de la 
Toussaint.

M. Emile Albert est allé à 
Rouyn, en voyage d’affaires.

soQOSGœoseoseosceososososooso&coaooosooosoeo&i

THEATRE

PRINCESS
iCOOCCOOQGOOOGGOOSO!

Samedi et Dimanche — 19 et 20 novembre

OP THI BORDER

EWVNCH
/V (*•* Su^ t> MAU US MH

Joe Kirkwood

Premier chapitre de la série

"Daughter of Don Q"
Aussi

“Bugs Bunny Cartoon”

Lundi, mardi et mercredi — 21, 22 et 23 novembre

"NEUF GARÇONS, UN COEUR”
Edith Piaf, Lucien Baroux 

EN PROGRAMME DOUBLE

"ANNETTE ET LA DAME BLONDE"
Louise Carlctti, Mona Goya

Jeudi et vendredi — 21 et 25 novembre

Wnltei Wcin(j<‘f pretenlf
Al I RI 0 HIICHCOCH'S production ol

FOREIGN
CORRESPONDENT

J0(l McCRU lARAINf DAY 
MRI MARSHALL

A usai

“Merrie Melodies 
Cartoon"

Üuecttd 6» ALFRED rtl'CMCOCK

A MASIfRPItCf PRODUCTION

thbl/sHS C * 1+4f V

MENJOU LANDIS HUBBARD
Chas. Butterworth Patsy Kelly 
Geo. E. Stone Willie Best

+ +4 +

THEATRE

Pour une soirée agréable 
passée au Cinéma

Appelez 20 Appelez 20
★

Matinées: Mardi, mercredi, 
vendredi et les jours de fêtes.

VENDREDI ET SAMEDI 
SEULEMENT 

18 et 19 NOVEMBRE

“Kitty Farr"
(Kitty Foyle)

Ginycr Rogers, Dennis Morgan 
James Craig

EN PROGRAMME DOUBLE

TAMOUR VIENT 
EN DANSANT"

(You’ll never get Rich)
Rita Hayworth, Fred Astaire

DIMANCHE, LUNDI 
ET MARDI

20, 21 et 22 NOVEMBRE

"Une vie perdue"
(Smash-Up)

Injurié par des questions auxquel­
les elle ne pouvait répondre . . . 
Torturé par des cauchemars sans 
fm . . . Combien une femme doit 
être ennuyée avant de faire ce 

qu’un “Ange” a fait . . . 
^■pcnccr Tracy, Mickey Rooney 

Marsh Hunt, Eddie Albert
EN PROGRAMME DOUBLE

"SYLVIE ET 
LE FANTOME"

Odette Joyeux, François Pcricr

MERCREDI ET JEUDI 
23 et 21 NOVEMBRE

Chaque homme a la nécessité 
(mais peu ont le courage) de se 
demander ce qu’il arrive quand un 
juge sort . . . Ne manquez pas ce 

film et voyez par vous même.

"The Judge 
Steps Out"

Alexander Knox, Ann Southern 
George Tobias

EN PROGRAMME DOUBLE
Un secret d’un billion de dollars 
gardé par un cercle de morts . . . 

Des sensations comme jamais 
auparavant . . .

"Tarzan's 
Magic Fountain"
Lex Baxter, Brenda Joyce, 

Albert Dekker, Evelyn Ankers

VENDREDI ET SAMEDI 
25 et 26 NOVEMBRE

"Les Capitaines 
courageux"

(Captains Courageous)
Susan Hayward, Lee Bowman 

Lionel Barrymore
EN PROGRAMME DOUBLE

"LE DOCTEUR 
SE MARIE"

( Doctor Takes *i Wife)
Loretta Young, Ray Milland, 

Gail Patrick

CADILLAC
Dimanche soir, le 30 octobre, 

avait lieu, au Northland Club, la 
traditionnelle mascarade. Les cos­
tumes ne laissaient rien à désirer 
et ce fut difficile de déterminer qui 
se classerait premier. Mme Ray­
mond Rabeau, du Rapide VII, se 
voyait attribuer le premier prix, 
tandis que M. Jules Comeau, gé­
rant de l’Hôte! Bégin, décrochait 
cet honneur chez les hommes. Les 
prix étaient offerts par M. et Mme 
Hervé Dumont, dudit Hôtel. Sin­
cères remerciements à tous, ainsi 
qu’à Mme D’Amour, qui y a mis sa 
grosse part dans la distribution des

costumes.
DECES

Le 4 novembre, à Tâgc de 55 ans, 
M. Peter Krcizmanich mourait d’u­
ne crise cardiaque.

Le défunt, originaire de la You­
goslavie, avait vécu les 25 derniè­
res années dans notre province. Il 
laisse pour le pleurer là-bas sa 
femme et un fils.

VA ET VIENT
Mme Raymond Rabeau, du Ra­

pide VII, jouit d’un congé de quel­
ques jours chez ses frères, MM. 
Henri et Oscar Pleyer, de Cadillac.

M. et Mme Jean Dubé sont de 
retour d’une courte promenade chez 
leurs parents et amis de la métro­
pole.

(fafutol

Bourlamaque Tel. 145
Aujourd’hui, demain et samedi

"THE BIG STEAL"
Robert Mitcham, Jane Greer, William Bendix 

EN PROGRAMME DOUBLE

"TELL IT TO THE JUDGE"

QUATRE JOURS
Dimanche, lundi, mardi et mercredi 

20, 21, 22 et 23 novembre

THE TEN MOST TERRIFIC 
THRILLS EVER PICTURED!

as girl rears baby
gorilla to fame

and fear as nite
club start

John I

' presenr

fhe Sfra
0nd « Gorilla
N JOHNSON

0fOS*C«
! • ’

DEUXIEME GRAND FILM
La Honte de deux Nations

“BORDER INCIDENT"
Ricardo Montalban, George Murphy

Jeudi, vendredi et samedi 
24, 25 et 26 novembre

Lorsque l’homme conduit la 

nuit du mauvais côté de la 

route . . .

, XT Md

ttUMl * PlCTuKS pivtott

"Thieves Highway"
Richard Conte, Valentina Cortcsa 

La ('oitb', Lawrence Barbara

^ABALl' W8WH0LDEN

ftICH'lON®

CARTIR • CliASON • HfNRY MchUGM }
** AS s Suva* SfMO* ru uCt«*
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LÀ FERME
Le 21 septembre, le Père Curé 

baptisait Anne-Marie-Marcelle, née 
la veille, fille de M. et Mme Philip­
pe Tremblay (Annette Provencher) 
Parrain et marraine M. et Mme 
Oscar Bouffard de St-Nazaire de 
Trécesson, oncle et tante de l’en­
fant.

Le 15 octobre, le Père Curé bé­
nissait le mariage de M. Marcel 
Rose de St-Gérard de Berry avec 
Mlle Angèle Gagné de La Ferme. 
Les deux itères servaient de té­
moins. La cérémonie se fit dans 
la belle chapelle de l’Ecole d’Agri- 
culture.

Le -1 octobre, Père Curé chanta 
les louanges du jeune Georges Gre­
nier, enfant de M.'et Mme Lionel 
Grenier.

Le 13 du mois courant, les jours 
des “P’Tits Blonds” étaient comp­
tés. Devenus un peu trop vieux 
pour payer leur entretien et leurs 
propriétaires ne voulant pas qu’ils 
“mangent de la misère” sur leurs 
vieux jours, on les photographia 
dans leur fière tenue hatytuolle, 
puis, le Frère Valiquette, dominant 
ses impressions, abattit le Pite et 
la Fine et décochant à chacun une 
balle de Mauhser au front. Agés

THEATRE
PALACE

AIR CONDITIONNE 
POUR VOTRE CONFORT

Tél: 155

SAMEDI A MINUIT, 
DIMANCHE, LUNDI ET MARDI 

20, 21 et 22 NOVEMBRE 
Programme musical 

en tcchnicoulcur

"Words and Music"
JiidII Garland, Mickey Rooney, 

June Allytion, Gene Kelly,
Ann Sothcrn ct Lena Horne

EN PROGRAMME DOUBLE
Aventure téméraire en cinécouleur

Last of the Wild Horses
James Ellison, June Frazee, 

Mary Beth Huyhs, James Millican
AUSSI

Uième chapitre de 
“ADVENTURE OF 

FRANK & JESSE JAMES” 
Forfeit Night: Mardi au lieu 

de mercredi 
Offre de $270.00

MERCREDI SEULEMENT 
23 novembre

à 8 heures et .'10

Grande soirée de 
Variétés

En personne “Paul Brunellc”. Le 
populaire chanteur des disqugs 

R.C.A. Victor

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI 
24, 25 ct 26 NOVEMBRE

"Hatter's Castle"
James Mason, Deborah Kerr

En programme Double

"Renegades of Sonava"
Allan (Rocky) Lane 

AUSSI

"Oliver the Eight"
. Laurel et Hardy

Samedi “Forfeit Nite” 
$25.00 de prix en argent

d’environ 23 ct 24 ans, ces deux 
bons petits chevaux canadiens é- 
taient nés sur La Ferme et se fi­
rent remarquer par leur serviabi­
lité à tous les ouvrages, sur tou­
tes les voitures 911 instruments a- 
ratoires; toujours alertes, francs, 
faciles à conduire, forts et tirant 
bien ensemble, ils étaient plaisants 
aussi à monter en selle. Il est éga­
lement à noier qu’ils s’aimaient tel­
lement que ni l’un ni l’autre ne 
mangeait ni ne buvait quand ils 
n’étaient pas ensemble, ou que du 
moins ils jeûnaient grandement.

Le 21 octobre, la Saint-Viateur 
réunissait à la table de famille des 
Clercs de Saint-Viateur de La 
Ferme Mgr J.O.V. Dudemaine, 
curé d’Amos, M. le Chanoine R. 
Lapointe, Supérieur du Collège 
d’Amos, M. l’abbé Geo. bouillon, 
tous les confrères d’Amos et de 
Senneterre et quelques uns de 
Rouyn.

Le 25 septembre, le Frère Jean 
Prud’homme fut transporté à l’Hô- 
tél-Dieu d’Amos, pour y subir l’a­
blation de l’appendice. La conva­
lescence sc fit si bien, qu’il est 
maintenant aux travaux de la.fer­
me comme s’il n’était pas passé sur 
la table d’opération.

Le P. Directeur et le R. F. Mer­
cier, c.s.v., B.S.A. ont assisté au 
Congrès d’enseignement agricole à 
l’Ecole (l’Agriculture de Ste-Annc 
de la Pocatière, les 11 ,12 ct 13 oc­
tobre.

Le R. P. R. Blais, c.s.v., chef des 
Ateliers est allé se perfectionner 
dans son emploi en suivant des 
cours à Montréal ct à Joliette, de­
puis septembre.

Dimanche dernier, 23, chez M. 
Ephrem Roy avait lieu une réunion 
de parents et d’amis, sous la pré­
sidence du Père Curé et du Père 
Directeur, genre nouveau de soi­
rée paroissiale au profit de l’égli­
se. On s’amusa bien jusqu’à une 
heure tardive, et les recettes furent 
encourageantes à répéter la métho­
de.

Le 24 dernier arrivait le Frère 
Jean-Marie Forest nommé récem­
ment à La Ferme.

Parmi nos distingués visiteurs 
mentionnons d’abord le passage des 
excursionnistes de la Colonisation 
sous la conduite de M. l’abbé Ver- 
reault de St-Anne de la Pocatière, 
la réunion d’étude de 160 délégués 
des C. Populaires de l’Abitibi, de 
Rouyn-Noranda et du Témiscamin- 
gue, le souper et la soirée d’adieux 
offerts à M. l’Agronome Paul Bou­
tet par ses confrères et leurs da­
mes à l’occasion de sa promotion 
au poste de chef de la division de 
Montréal, pour la propagande a- 
gricole du C.N.R. Nous visitèrent 
aussi Mgr Lcclair, Supérieur à 
Mont-Laurier et son Assistant Mgr 
.loyal avec M. l’abbé Parent et M. 
Thérien; MM. Samuel Audette, 
Hector Joyal, Thérien d’Amos; M. 
M. Perreault et M. A. Pelletier, 
M. Gilles Lefebvre de Montréal ;
M. Gaston Parent de Rouyn; la T. 
R. Mère Générale des Soeurs de
N. -D. Auxiliatrice, Soeur M. des 
Séraphins, Mère M. Gérard Ma- 
jella, Econome générale ct Soeur 
Juliette, qu’elles ont laissée avec 
les Soeurs de La Ferme; le R. P. 
M. Roberts F. L. Bonin et F. A. 
Bernier, c.s.v. de Joliette; M. le 
Curé N. Lévesque de Stc-Rose de 
Poularies avec les Soeurs de Stc- 
Anne de son école du village, ain­
si que la Mère Provinciale de St- 
Jacqucs l’Achigan et son Assis­
tante: le R. P. Laçasse S.J., As.- 
Aumonier général de l’U.C.C.; M. 
le Chan. Alarie de Montréal; M. le 
Curé G. Lapalice de Montreui et 
son compagnon; M. l’abbé Racicot 
et un compagnon de Montréal, avec 
M. J. P. Martel, I.F., d’Amos; M. 
Caron, contrôleur laitier, M. le 
Curé J. Morency, Mlles S. Grenier, 
Ménagère *t Morin, iinstitûtrice et 
M. Thérien; MM. Vezeau de Co- 
lombourg et Simard de Québec, etc.

Mont-Brun
BAPTEMES

MIGNEAULT — Joseph-Al- 
phonse-Richard, fils de M. et Mme 
Pierre Migneault. Parrain M. An­
toine Migneault, oncle de l’enfant, 
et marraine Mme Alfred Migneault 
grand’mère de l’enfant.

DUMONT — Joseph-Charles- 
Eugène-Richard, fils de M. et Mme 
Lorenzo Dumont. Parrain et mar­
raine M. et Mme Clément Fortier, 
oncle et tante de l’enfant.

DEPLACEMENTS
M. l’abbé Laforest, du collège 

d’Amos, était de passage au pres­
bytère, à l’occasion de la Toussaint.

M. l’abbé Joseph Gignac est allé 
passer un mois dans sa famille à 
Québec.'

Mme Raoul Lemieux, de Tas­
chereau, était en visite chez son 
frère, le Dr J.-B. Fillion.

M. et Mme Lucien Courcy, ainsi 
que leur fils, Jacques, sont revenus 
d’un voyage à Québec et Montma- 
ffiiy.

Mme François Gaulin est partie 
à St-François de Montmagny où 
elle a été demandée au chevet de 
sa mère gravement malade.

M. Clément Fortier, gérant du 
Chantier Coopératif, à Dick, était 
de passage parmi nous.

M. et Mme Léon Beaulieu, de 
Rouyn, étaient en visite chez M. 
et Mme Louis Martel, dernière­
ment.

Garde Morency, de Rouyn, était 
en visite chez Garde Forest, di­
manche dernier.

Mme Camille Mercier est allée 
rejoindre son mari à Cheminis.

Mlle Julienne Bernier et M. Er­
nest Grégoire, de Rouyn, étaient 
en visite chez M. Jules Bernier.

Mlle Simone Mercier, de Rouyn. 
était de passage dans sa famille.

M. ct Mme François Michaud, 
de La Sarre, était en visite chez 
M. Léo Michaud.

U vin est divin, ayez-en toujours sous la main

SERVEZ DU

Stâeordes
vinhmc-vihmuge

Il coûte si peu et voue permet de faire 
tellement mieux |

ACHETÊZ-EN UN

PLEIN GALLON
m ÉCONOMIE ET MUR 
MIEUX RECEVOIR AUSSI

T.6.BRIGHT ('QUÉBeC)LTéE, lACHtNë

Qui dit Marven 
dit excellent!

Plus savoureux 
que jamais!

Les nouveaux fours de Marven ont créé une 

nouvelle sorte de biscuits-sodas •’Daintysize’*, d’un riche 

brun doré, plus croustillants, plus fins, plus exquis que 

jamais! Vous reconnaîtrez la qualité et la pureté célèbres 

de Marven, mais vous apprécierez en plus la nouvelle 

apparence de ces biscuits plus croustillants, plus savoureux 

que jamais. Vous vous féliciterez d’avoir demandé les 

biscuits-sodas ^Daintysize” de Marven!

Demandez touiourt qua vot biscuits préférés 
portent cette marque
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La famille de Martin Naglich

I

il I

f il

De (/auclic à droite, nous voyons Mme Martin Naylich, son 
fils J oc, 5 ans, et debout, M. Martin Na y licit, et sont second fils 
MicUic, 15 ans.

—LA MOUT . . .
(suite de la paye 3) 

personne d’origine slave se serait 
présentée chez les Cusi pour ache­
ter le fusil. Comme Mme Cusi de­
mandait $10 pour l’arme à.feu, la 
boîte de cartouches et la veste, le 
Polonais (?) aurait trouvé le coût 
trop cher et serait parti sans rien 
acheter.

Vers 5 heures, M. Cusi rentra de 
son travail à la Sigma Mines, re­
mit à son épouse son chèque et 
alla a la cave. Elle lui aurait alors 
crié: "Le Frau est venu et il n’a 
pas voulu acheter le fusil”.

M. Cusi remonta les degrés de 
l’escalier. A ce moment, Mme Cusi 
aurait demandé à son épouse d’al­

ler porter le fusil à la cave. "Des- 
cend-le en bas”, aurait-elle dit.

En riant, M. Cusi aurait montré 
à sa femme un trou dans le pla­
fond et l’aurait invitée à viser la 
cavité.

A ce moment, les deux époux se 
seraient approchés l’un de l’autre, 
la gâchette fut déclenchée et M. 
Cusi, atteint affreusement à la 
tête, tomba raide mort sur le par­
quet.

La police, mandée en vitesse, 
commença son enquête qu’elle 
poursuit toujours.

Au début de l’enquête de coro­
ner, samedi dernier, le Dr L.-P. 
Brousseau, après constatation d’u­
sage, ordonna l’inhumation de M.

^ a a a n o a a a rsfej » jb

CHOCOLATS PICARDY (
| Paquetage de famille — Aux cerises — A la menthe fl

Agent exclusif pour Val d'Or-Bourlamaque 
et le district

NORTHERN DRUG SUNDRIES
880 Bième Avenue

Gagnant du concours d’octobre: 2905 
Tel. 333 Val d’Or

SIGMA DRUG SUNDRIES • IEn face de l'Hôtel Sigma p
Tél. 123 Val d’Or ^

r o o r^t o o o n r^t o o o

—"JE ne suis pas .. ! ”

(suite de la paye 3)

au Canada en 1927. En 19.‘17, je 
suis venu m’établir à Bourlamaquc. 
J’pi reçu mon certificat de natura-

A VENDRE
Moulin à scie complet, avec Edger, souffleur, botteur 
double et chaîne à croûte. Camion “Ford” (Jeep) 3 
tonnes, roues doubles, moteur neuf, avec chargeuse à 
billots “Bouffard”. Un camion Dodge 2 tonnes. Remis à 
neuf. Une pompe à incendie “Johnson”. Toute neuve, 

avec deux cent pieds Hose. S’adresser îi

ALBERIC ROY
BARRAUTE

MARTIN NAGLICH

lisation le (i décembre 1932, ce­
pendant que mon épouse recevait 
le sien le 9 février 1939. Nous som­
mes donc des Canadiens.

"De plus, dans le Telegram, con­
tinue M. Naglich, on dit que je 
suis propriétaire de l’immeuble 
que j’occupe. Cela n’est pas vrai. 
Cette bâtisse appartient à mon 
frère, Marko Naglish, de Malartic, 
et je paye un gros loyer pour tenir 
mon commerce. De surcroît, je n’ai 
jamais vendu mon magasin durant 
mon absence en Yougoslavie. Je 
l’avais simplement loué à mon 
beau-frère.

Puis M. Naglich nous montre 
différentes photos de lui-même et 
de sa famille.

“J’aime beaucoup le Canada. 
C’est un pays de liberté et j’ai dé­
montré ma préférence de l’habiter 
lorsque je n’ai demandé au Consul 
de Yougoslavie, en 1947, qu’un sé­
jour de six mois dans mon pays 
d’origine.

COMME UNE ll/NfDfiA MOISSON

Voext

Cusi. Le jury de coroner doit de 
nouveau se réunir dès que le tra­
vail de la Sûreté provinciale sera 
terminé.

Outre son épouse, M. Cusi laisse 
trois enfants en bas âges, 5, 3 et 
2 ans.

m
m

MUFFINS AU MINCEMEAT
Ri«n è Hhtk* «n crèm*. fa» d'oeuf» è 

, Mal» un teul mélange . . . d'aprè» 
Me nouvelle reteffe éclair de Kellogg. 
1 tame d’All-Bmn 3 c. A thé de

poudre A pâle 
l<2 c. à thé de æl 
J-*' tasse do sucra 

ou de sirop de 
maïs 

1 oeuf

A l’occasion des Fêtes, présentez vos voeux d’une 
façon personnelle.

Une photographie sur votre carte de Noël 
sera très appréciée de vos parents et amis.

Rendez-vous sans délai à nos Studios.

VAL D'OR STUDIO
(Murray Goyctte, prop.)

VAL D’Otf

tasse de lait 
1 tasse de mince­

meat préparé 
1 tasse de farine 

tamisée
2 c. à soupe de shortening mou 

Mélangez Ail-Bran, lait et mince­
meat dans un bol.
Tamisez ensemble la farine, la 
poudre à pâte et le sel dans ce 
même bel. Ajoutez le sucra ou le 
sirop de maïs, l’oeuf et le shorten­
ing. Ne .ournez que jusqu'à ce que 
le tout soit bien mélangé.
Remplis!e~ aux H des moules A 
muffins p tissés—prénlahlcmcnt ré­
chauffés. Faites cuire h four modé­
rément i naud (400°F.) environ 25 
minutes. Voilà 12 muffins délicieux!

La cèrèal» lauto naturdT 
la pim eMtbr* au Canada 
pour compléter alimenta- 
lion pauvre e* résidu». 
Eaaayar-en un jol au­
jourd'hui même

N89, 3ième Avenue 5
8

PARTIE DE CARTES
à St-Sauveur

Dimanche le 20 novembre, à l’Académie St-Sauveur, 
aura lieu une partie de cartes organisée par différentes 
organisations, ( ette partie de cartes est sous la prési­
dence de M. le Chanoine Gaspard Forest.
Il y aura un cadeau par table. Un magnifique prix de 
présence sera tiré.
Pour clore la soirée, un délicieux goûter sera servi.
Donc rendez-vous en foule dimanche le 20, à l’Académie 
St-Sauveur où vous pourrez vous amuser tout en aidant 
une bonne oeuvre.

Prix d'admission : $0.50
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La cuisine municipale

Contre l'esprit de "garochage"
par Jean-Pierre Bonneville

À la séance du 7 tenue sous l’oeil 
vigilant du maire Oza Tétreault 
et des échevins, le greffier, M. A. 
Nadon, a lu une lettre de M. Jos.-A. 
Dufresne qui s’insurge, à bon droit, 
contre les enfants pris du mal de 
lancer des pierres.

Depuis quelques semaines, cer­
tains écoliers, dont le civisme lais­
se fort à désirer, sont pris d’un 
drôle de mal: ils “garrochent” des 
pierres, brisent des carreaux, dé­
chirent des cartons-publicitaires. 
Un véritable esprit de destruction 
les anime.

A la séance de l’autre jour, la 
police a été appelée à surveiller 
plus étroitement encore nos rues, 
le soir, et à pincer ces écoliers sau­
vages.

Qu’on mette ces “garrocheux” à 
la chambre noire. De cette manière, 
ils se guériront de leur maladie.

Toutefois la police est animée de 
bons sentiments. Elle est prête à 
donner à tout le monde beaucoup 
de latitude pour se réhabiliter. A- 
fin de distraire les enfants et les 
éloigner des pierres, la police s’oc­
cupera de les grouper dans des en­
droits choisis et de leur procurer 
des jeux divertissants, tels que du 
hockey, du patinage, etc.

Mais que les enfants fassent 
preuve de civisme. Aux parents, a- 
près tout, \ les éduquer!

Un autre poste de taxi

;M. Séverin Bordeloau demande 
la permission d’ouvrir un poste de 
taxi en face du restaurant Stanley, 
à l’angle de la rue Dollard et de la 
3è Avenue. Si les édiles acceptent, 
ce poste sera connu sous le nom 
de Taxi Bordeleau.

Comme de raison, le Conseil ac­
cepte cette demande pourvu que M. 
Bordeleau se soumette aux lois et 
règlements qui régissent la circula­
tion et les taxis.

Pour éteindre les incendies
C’est un fait que nos pompiers 

aiment à éteindre les incendies. 
Mais ils désirent aussi faire leur 
“boulot” avec des boyaux conve­
nables et habillés de vêtements hy­
giéniques.

A cet effet, le Conseil prie le 
Commissariat des Incendies du 
Québec de défrayer la moitié des 
achats d’habits et d’outillages, soit 
une somme de $1,000, l’autre moi­
tié étant payée par la ville.

On passe une résolution!
Des chaises ! Des bonnes chaises !

Ce n’est pas un secret pour per­
sonne que de dire de notre hôtel 
de ville que les chaises sont lamen­
tables. Certaines sont béquillardes, 
d’autres dodelinent du chef, cepen­
dant que les voisines ne présentent 
pas des caractéristiques de solidité.

Pour tout cela, le gérant est prié

ARTICLES DE SPORT
Nous avons un bel assortiment 

d'articles C.C.M. pour le 
patinage.

Grand choix de patins 
pour garçons et filles.

Equipement complet de Hockey 
pour hommes et femmes.

uâ

kr.«.
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A la Chambre cadette

Pour la fermeture le 
mercredi après-midi

A leur dernière assemblée, les 
Jeunes Commerces se sont deman­
dés s’il n’était pas temps que les 
hommes d’affaires de Val d’Or fer­
ment leurs magasins le mercredi 
après-midi.

Plusieurs (pour ne pas dire lu 
plupart) tiennent leurs établisse­
ments fermés, cependant que d’au­
cuns persistent à tenir leurs portes 
ouvertes, faisant ainsi une concur­
rence déloyale aux autres commer­
çants respectueux du gentlemen 
agreement.

Voilà la question que la Cham­
bre cadette a posée l’autre jour. 
Elle reste d’actualité.

P. K.

d’acheter cent chaises semblables 
à celles que nous voyons dans l’é­
glise Notre-Dame de Fatima.

De cette façon, nous pourrons 
attendre convenablement ... la 
construction du nouvel hôtel de 
ville.

Puis à la prochaine séance du 
Conseil, qui aura lieu lundi, le 21.

J.-P. B.

J/lomt nouai

MOTEURS
RECONSTRUITS

Vous pouvez maintenant vous 

procurer sur place les

MOTEURS "LEFEBVRE" 
RECONSTRUITS

# Robustesse 
% Sécurité 
0 Régularité
# Endurance

'll noua fait picUaOi cCokuouc&i que

LARIVIERE & FRERES LTEE
3438, rue Principale, ROUYN

ont été nommés nos agents distributeurs 
pour l'Abitibi.

Les moteurs "LEFEBVRE" reconstruits sont 
les seuls sur le marché à tous être testés 

au dynamomètre.

LEFEB

20 ans d’expérience dans la reconstruction des moteurs
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‘D 'uk ùfayit...

à t 'cuUïe
J.-I*. Bonneville 

chroniqueur sportif

Les amaleurs de hockey jet­
tent, de ce temps-ci, de lonjjs 
regards vers le ciel avec l’es­
poir que le froid descendra au 
point de congélation, ce qui 
dira en lettres de glace: ouver- 

* tare de la saison du hockey.
Mais la saison ne débutera 

pas avant le milieu de décem­
bre. D'ici là, les gérants d’é­
quipes auront tout le loisir 
pour supputer leurs chances et 
faire des données problémati­
ques. .Mais gare aux restric­
tions mentales !

A Val d’Or, on nous dit que 
trois joueurs de Chicoutimi 
porteront les couleurs des Ti­
gres cet hiver. Il s’agirait de 
joueurs rapides, agressifs et 
jeunes. Mais il faut attendre le 
début de la saison pour connaî­
tre véritablement leur savoir- 
faire. John Denofrio, étoile 
des Mineurs de Manitou au 
baseball, s’alignerait aussi 
pour les Tigres de Val d’Or. 
De plus, K. Clark, le jeune 
lanceur des Mineurs cet été, 
aurait signé son contrat pour 
évoluer avec les Tigres, de 
même que son ami Jos Pa­
quette, d’Ottawa.

Sur le front de Sullivan, 
c’est fe grand silence. Mais on 
se prépare activement si on en 
croit certains personnages 
dans le secret des dieux.

Quant à l’équipe de Malartic 
et à celle d’Amos, là aussi c’est 

' le grand mystère. D’ici peu de 
temps, nous devrions connaî­
tre les alignements de ces deux 
équipes.

Pour le moment, tout le 
monde besogne et les chats, 
pour agressifs qu’ils sont, 
finiront bien par sortir des 
sacs !

A défaut de plus amples 
nouvelles, à la semaine pro­
chaine !

Une Vive Démangeaison 
Me Rendait Fou

Col klon que It dfonrvrii U tource titrurdintln d’us 
touUgemtnl rapide : U l’mcriplion D. D. D-, du Dr. D. D. 
Dennis. Ce mWiaucent liquide pur, nfrskhiuant et 
univcnellrinnit connu, adoucit et calme promptement lei 
dfminfeaiiooa cmelin causées par l'ecrémi, fee bouton,. 
Ici dartre®, le pied d'athUle et le, autre, ifleclioni de la 
peau. Fai fraiaaetu. U ne tache pan Bouteille d'ewii "c 
La premiin application arrde la dfmanirrriu.n la ;>l' • 
Titre, mnoa Totre trient vou, e,t rrmi< II,m „ 1 i '!• 

at 4 aatra phamacien la FreKtiptiou 1> U I1

cmue‘,:
THE

KING COLE

DU HOCKEY VERS LE 15 DECEMBRE
Val d'Or aura sa patinoire dès que 

la température iroide le permettra

Dans un mois, soit vers le milieu de décembre, les 
équipes d’Amos, de Val d’Or, de Malartic et de Sullivan 
se mettront à l’oeuvre pour déterminer qui est le grand 
champion du circuit Harricana. Le trophée Sévigny sera 
en jeu et s’il faut en juger par le travail des instructeurs, 
quatre équipes bien équilibrées entreront en lice pour 
régler cette question de suprématie au hockey.

Pour le Val d’Or, nous savons que plusieurs joueurs 
seraient sur le point de signer leurs contrats.

A Amos comme à Val d’Or, lesfê> 
arenas seraient en voie de cons­
truction. A Val d’Or les pieux- 
caissons Franki sont presque tous 
coulées et d’ici peu de temps, on 
verra s’élever les murs. L’entiv- 
preneur, M. Paul L’Ecuyer, a pro­
mis que la glace sera faite aussitôt 
que la température le permettra. 
La patinoire sera au centre de J’a- 
réna, ce qui ne causera aucun re­
tard à la construction proprement 
dite dudit arena.

Jeudi se tiendra à l’hôtel Mo­
derne, de Sullivan, une importante 
assemblée des directeurs de la Li­
gue Harricana. On rendra publi­
que la liste des joutes de hockey. 
De plus, on discutera de la ques­
tion de faire entrer la Ligue Har­
ricana dans le N.O.H.A. Si notre 
circuit régional fait partie de cet 
important organisme de hockey, 
cela permettra au champion de la 
Ligue Harricana de participer au 
championnat du nord-ouest de 
l’Ontario et du Québec.

Sur le front d’Amos, notre cor­
respondant doit nous faire parvenir1 
les dernières nouvelles sur les ac­
tivités de l’équip< ’ocale. Nul doute 
que la Capitale présentera cette

LES QUILLES
AMOS

Résultats des parties de quilles 
du 7 au 12 novembre.

EQUIPE DES HOMMES
Carrière Lumber .... 3
Paul-E. Lavoie 195 270 182 047
0. Gagné ....... 202 229 190 021
L. Plante ....... 141 223 230 000
P. Gendron..... 2:w 270 130 039
F. Gagné ....... 270 132 151 553
Indépendants .... .... 1
A. Lessard ..... N 151 115 130 390
J. Duchesne .... 199 204 213 010
B. Mongrain .... 170 150 197 513
F. Fortin ....... 2X] 140 222 004
Dummy ........... 141 132 130 403
Société Ent. Générales ... .... 4
L. Létourneau 108 143 230 577
X. Bouchard .... 170 222 181 570
0. Bouchard .... 101 301 204 000
G. Duchesne .... 180 239 163 591
P. Trudel ....... 180 221 204 014
Pompiers ........................................  o

saison une meilleure équipe que 
l’an dernier, ce qui rendra les jou­
tes plus serrées que par le passé.

L'Association sportive du C.N.R., de 
Senneterre continue ses activités

-Maintenant que lu saison de 
sport d’été est terminée, l’Associa­
tion sportive et recréative des em­
ployés du C.N.R., de Senneterre, 
s’est remise à l’oeuvre pour refaire 
ses fonds pour le prochain été. 
Comme on sait, cette association 
s’est donné pour but de recréer, par 
des sports sains, les employés du 
C.N.R. et leurs familles, ainsi que 
les citoyens de Senneterre.

Afin de découvrir nos talents lo­
caux, l’Association sportive et re­
créative a organisé des soirées 
d’amateurs à La Morandière, à la 
Rochebeaucourt, à Senneterre et à 
Rarraute. Le grand vainqueur de 
ces concours sera envoyé à Mont-

R. Lord ........... 177 190 151 518
S. Bouchard .... 183 103 259 035
R. Séguin ....... 171 152 180 503
H. Vezeau ....... 216 220 100 001
Dummy ........... 101 143 103 407

EQUIPE MIXTE
Brique du Nord .... 0
L. Trudel ....... 140 173 105 484
F. Lavoie ....... 191 190 101 542
G. Dubois ....... 101 215 131 507
G.-Guillemette 201 132 100 502
L. Plante......... 150 100 145 485
Equipe Pierre Trudel .... 4
M. L. Lavoie .. 195 193 188 570
O. Létourneau 171 160 155 480
B. Boyer ....... 109 107 154 402
G. Duchesne .... 245 100 325 730
O. Bouchard .... 108 210 102 579
T. A. Lalonde .. .... 3
A. M. Lavoie .. 103 122 85 370
J. Guillemette.. 100 201 177 538
Mme J. Frigon 210 180 143 548

Cauite d la page 15)

réal où il participera à une émis­
sion à la radio.

En plus, cette association a or­
ganisé un tirage au profit de l’oeu­
vre des Terrains de Jeux. Les prix 
seront tirés à la fin de décembre. 
Le premier prix est un magnifique 
appareil de radio, marque Rogers; 
le deuxième est un malaxeur Sun­
beam.

Les recettes de ces différents 
concours seront employées à défra­
yer les dépenses de la prochaine 
saison de balle-molle, à Senneterre, 
ainsi qu’à diverses activités spor­
tives dont bénéficiera toute la po­
pulation de Senneterre.

“Adieu mon 
mal de dos”

-DIT GRAND’MERE
Le mal de dos afflige un grand nombre 
de femmes dans l’âge mûr. Mais si vous 
voyiez Mme VV. H., de Welland, Ont., 
une grand’mère de plus de 60 ans, 
et son intérieur coquet, vous appré­
cieriez ce que les Pilules du Dr. Chase 
pour les Reins et le Foie peuvent faire 
pour soulager le mal de dos!

C’est que ce remède du Dr. Chase 
traite deux choses à la fois—contient 
des ingrédients médicinaux spéciaux 
contre Tes troubles des reins et du foie, 
causes fréquentes du mal de dos. Pour 
ne pas avoir d’articulations doulou­
reuses ni de mal de dos—essayez les 
Pilules du Dr. Chase pour les Reins 
et le Foie, qui ont fait leurs preuves 
depuis plus d’un demi-siècle. Tous 
comptoirs de pharmacie. isf

TTvi^

‘MM
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LE CIVISME
c’eétum/bide câneüâé cÂoAei/

Faites vos emplettes de Noël de bonne heure
Préparez voire liste de cadeaux dès main- les foules. D’autre part, vous faeiliterez les 
tenant—et faites vos emplettes de bonne choses à ceux qui n’ont pas l’occasion dé 
heure. La tâche vous sera ainsi beaucoup faire leurs emplettes de Noël maintenant 
plus agréable! Vous aurez un bien plus —et vous ferez certainement preuve de 
grand choix de marchandises et vous éviterez "CIVISM L”.

Publier sons les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
THE BRAD1NG BREWERIES LIMITED

Cette série d'annotu'es est conçue dans le but d'aider à faire de votre localité 1$ 
meilleur des endroits oà mus puissiez vivre.

RADIO-CARABIN: Soyez aux écoule, tou, tes mercredi, tolre d» 9 à 10 hra. CBF Montréal et le ré,eau frontal, de Radio Canada
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CADILLAC
NOTES MENSUELLES

Voici les résultats scolaires des 
élèves de MM. Lucien Grégoire et 
Laurent Baril.
5e année: Guy Miron, Ronald Du­
mont et Paul-Yvon Gravel.
(>c année: Raymond Girard, Robert 
Rousseau, Jacques Rousseau.*
7c année: Gérard Quessy, André 
Plante, et Lionel Landry.
8e année: André Goudreau, Hubert 
Arpin et Gérard Giguère.

Une filhttc d’une dizaine de 
mois, enfant de M. et Mme Nazaire 
Rompré, s’infligea de graves bles­
sures aux mains et à la figure en 
tombant sur un poêle. Elle devra 
séjourner un mois et demi à l’hô­
pital Youville, de Noranda.

RETRAITE PAROISSIALE
La paroisse jouit encore cette 

année d’une retraite paroissiale 
prêchée par deux Rev. Pères de 
Ste-Croix.

Espérons que ces jours de grâ­
ces auront un lendemain et que 
Dieu veuille faire justifier la se­
mence spirituelle de nos deux mis­
sionnaires.

DIVERS
M. Marcel Labelle, âgé de 5 

ans, est hospitalisé à Ste-Justine 
de Montréal, pour paralysie infan-

La chasse est 
excellente en C. B.

Montréal — M. Tom J. Van De 
Car, de Hutchison, Kansas dans 
une lettre adressée au service du 
tourisme du Canadien National, 
rapporte que la chasse est excel­
lente en Colombie Britannique et 
fait l’éloge des entrepreneurs en 
chasse et pêche de cette province, 
Accompagné de trois autres chas­
seurs, M. Van De Car a chassé 
dans le district de Burns Lake et le 
groupe a réussi à abattre des ori­
gnaux, des cerfs, des chèvres de 
montagne, des ours noirs et des 
loups.

L’an dernier, M. Van De Car, 
chasseur d’expérience, journaliste 
et commentateur à la radio dans 
l’Etat du Kadsas, a chassé dans les 
environs du même lac sur la ligne 
de Jasper-Prince-Rubert du Cana­
dien National et a tué un ours noir 
qui était le second plus gros abat­
tu dans le monde.

tine.
L’équipe sportive de Cadillac 

s’organise sérieusement pour la 
prochaine saison de hockey. Nous 
lui souhaitons le trophée à la fin 
dé la saison.

STE-GERTRUDE
DANS NOS ECOLES 

Ecole No. 3, Couconrs d’octobre. 
Mme Léo Breton dirige ces classes. 
Devise: “Fais bien ce que tu fais”

Gième année: 1ère Anita Bilo­
deau, 2ième: Claudette Jobin.

5ième année: lèrp Jeannine. 
Proulx, 2ièmc Léo Breton, 3ième 
Michelle Breton.

4ièmc année: 1er Gérard Ville- 
neuve 2ième Louis-Georges Proulx.

2ième année: 1er Jean-Claude 
Proulx, 2ième Alfred Bilodeau.

lèivj année: Jocelyne Villeneuve.
DEPLACEMENTS

M. et Mme Alphée Fortin sont 
partis pour l’Hôtel-Dieu d’Amos 
pour intervention chirurgicale.

Mme Hcrménégilde Larouchc est 
hospitalisée à l’Hôtel-Dieu d’Amos 
où elle suit des traitements.

Mme Henri Larochelle était de 
passage à Amos, la semaine der­
nière, par affaires.

Mlle Louise Bilodeau, qui tra­
vaille à l’extérieur, était de passa­
ge chez ses parents le jour de la 
Toussaint.

M. Gaudias Bédard était de pas­
sage à Amos, samedi dernier, par 
affaires.

M. Piché, de Malartic, ainsi que 
sa fillette, Lise, et son fils, Camil­
le, était de passage chez Mme P. 
Tessier, dimanche dernier.

Mlle Madeleine Breton, qui tra­
vaille à l’extérieur, était de passa­
ge chez scs parents, ces jours der­
niers.

M. Adélard Roy, d’Amos, était 
de passage dans notre paroisse, di­
manche dernier.

Sf-Félix D'Alquier
DEPLACEMENTS

En visite au presbytère le lf> 
octobre, M. et Mme Henri Cha- 
rest, de Malartic, accompagnés de 
Mme Emiale Paquin, de Bt-Ubald, 
co. Portneuf.

Le 20 octobre, M. Patrice Savard 
d’Amos est venu rendre visite à M. 
le Curé.

MM. André Fauteux, Alexandre 
Beauvais, André Lefebvre, ainsi 
que Florian et Louis-Paul Doyon 
sont'revenus de Legal, Alberta, où 
ils ont aidé aux récoltes.

Mme Mothé Lord est allé retire 
visite à sa fille et son gendre, M. et 
Mme Camille Roy, de St-Mathieu.

M. Roland Pomerleau, qui est 
actuellement dans les chantiers de 
Senneterre, était en visite dans sa 
famille, dimanche dernier.

Mme Arthur Brochu, ainsi que 
son fils et sa belle fille, M. et 
Mme Alfred Brochu, s’est rendu à

—LES QUILLES . . .
(suite de la page U)

X. Bouchard .. 207 213 234 054
O. Gagné ...... 235 299 300 834
Bijouterie Gendron.....................  1
T. Massy........ 173 250 170 599
G. Gingras ....... 174 177 108 519
Mme E. Gendron 145 150 124 425
P. Gendron..... 180 215 102 503
F. Gagné........ 147 287 210 050

St-Dominiquc du Rosaire où elle 
a visité M. et Mme Gustave Cor- 
riveau.

A l’occasion de la Toussaint, 
quelques-uns de nos collégiens sont 
venus en vacances chez leurs pa­
rents. Ce sont: M. Armand Doyon, 
M. Jean-Raymond St-Laurent, et 
M. Philippe Gariépy.

Mme Léon Gaudrcault, de St-Fé- 
lix, s’est rendu à Val Scnncvillc, 
fa semaine dernière. Elle a rendu 
visite à sa soeur.

Mme Alcide Fontaine est de re­
tour de l’Hôtel-Dieu d’Amos, où 
elle a subi quelques traitements.

Mme Roger B réduit est revenue 
d’une promenade chez ses parents, 
M. et Mme Joseph Landry, de Val 
d’Or.

BAPTEMES
LAROCHELLE — Joseph, Ludo­
vic Raymond, fils de M. et Mme 
Léo Larochelle (Irène Délislc). 
Parrain et marraine M. et Mme 
Ludovic Délisle, de Normétal, on­
cle et tante de l’enfant.

LAMORANDIERE
ACCIDENT

L’automobile de M. Paul-Emile 
Joncas a îté endommagée par un 
camion.Ce dernier, après avoir re­
culé, appliqua les freins ce qui fit 
glisser les pneus d’en arrière et 
frappa l’automobile.

DEPLACEMENTS 
M. Georges Garceau, de Lamo- 

randière, visitait, dernièrement, ses 
parents de St-Elie de Caxton, ain­
si (pic sa soeur, de St-Barnabé.

M. et Mme Gérard Laforte visi­
taient dernièrement, des parents de 
Shawinigan.

DECES
On îipprend avec, regret la mort 

de M. Roméo Duguay, de Victo- 
riaville. Il était le frère de M. 
Arthur Duguay.

A la famille Duguay, nos sin­
cères sympathies.

QUELLE EST LA CAUSE DE VOS MALAISES ? 
C’EST LE MAUVAIS FONCTIONNNEMENT DU FOIE

Un foie nul fonctionne mal est une source de 
nombreux malaises les Indigestions fréquentes, 
la constipation chronique, les gaz d’estomac for­
ment des poisons qui rendent le foie paresseux: 
voilà les causes pouvant donner lieu à des maux 
de tôle, de dos. des reins douleurs rhumatlsma 
les. urine difficile, bouffées de chaleur chez les 
femmes, étourdissements résultant de l’excès 
de bile et d’acidité capables de produire d’innom­
brables autres affections. On doit traiter la cau­
se et non les effets.
LE VE RTD pour le foie est celui qui aidera à 
débarrasser les souffrances qui vous affligent, la 
vigueur renaîtra en vous. TONIFIEZ-VOUS à 
l’aide d’un traitement de 3 à 6 flacons LEVERID. 
Four les enfants qui mouillent leur lit, LEVERID 
soulagera aisément. Satisfaction ou argent remis. 
Kn vente partout, Dupuis Frères l.tés, les l’har- 
inucicK Croix Itleue et Val d’Or et autres phar­
macies ou (C.O.D.) il : Llverld Medical Drug 
Co., Dcp. A., 1695 Est, Mont-Royal, Montréal 34,

rant im»

PRÊTUN ri\EI DE NIAGARA 

FINANCE CONSTITUA LA DIFFERENCE

AVANT

5 bonnai raltom pourquoi 
vous dovrios ompruntor à 
Niagara Finança lortqua voua 
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3. Pas baioln d'andosiaura.
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6. Sarvlca raplda at courtois.
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Des aubaines qui 
vous surprendront

Des prix qui 
vous étonneront

Mouton de Perse 
Vison
Hudson Seal 
Rat Musqué 
Ecureuil 
Seal
Chat sauvage 
Chevreau
Songez à vos achats 
des fêtes. Un léger dé­
pôt suffira pour que 
nous mettions votre 
manteau de côté.

“Un salon de fourrure 
à votre porte”

hazel c.
DESROSIERS

FOURRURES
F

Appt. 4 Edi. Capitol 
Bourlamaque

Tel. 945-1 - 8024

Remerciements de 
M. Lapointe

Mer Mercredi dernier, M. Al­
fred Lapointe, priant de la Banque 
Canadienne Nationale de Val d’Ot 
depuis de nombreuses années, était 
l’objet d’une fête intime à l’occa 
sion de son départ prochain pour 
Hull où il assumera lu gérance ,i(. 
la succursale de cette institution 
bancaire.

Comme témoignage d’apprécia­
tion pour tout le dévouement dont 
il a fait preuve à l’endroit de no- 
garnie lui fut remise par ses nom­
breux amis.

Remerciements de M. Lapointe
"Par l’entremise de la Gazette 

du Nord, il m’est agréable de pré­
senter mes plus sincères remercie­
ments à tous ceux qui ont bien vou­
lu me témoigner leur estime à l’oc­
casion de la fête qu’on a organisée 
en mon honneur.”

"Tous et chacun peuvent être as­
surés que je garderai un souvenir 
inoubliable de cette marque d’at­
tachement. Je pars de Val d’Or a- 
vec le conscience que je laisse un 
peu de moi-même; j’ai vécu ici des 
années agréables, on no se sépare 
lias de ses amis sans un certain 
serrement de coeur.

"A tous, je réitère mes plus sin­
cères remerciements et l’expression 
de mon profond attachement.”

Alfred Lapointe.

DEPLACEMENT 
M. Henri Légaré, de Va Id’Or, 

était de passage à Détroit pour y 
visiter son père, M. Georges I.éga- 
ré, gravement malade.

M. Légaré a fait le voyage par 
avion et était de retour à Val d’Or, 
dès mardi après-midi. Il était parti 
pour Détroit vendredi passé.

Club Richelieu
M. Robert Cotnoir, principal de 

l’Ecole Supérieure St-Gharles, était 
le conférencier invité lors du dîner 
hebdomadaire du club Richelieu te­
nu à l’Hôtel Eldorado, mardi der­
nier.

Présenté par M. le Docteur J.- 
Aimé Carle, U* conférencier a en­
tretenu ses auditeurs du rôle de 
l’école, des rapports des parents 
et des élèves et des débouchés des 
étudiants du cours primaire.

M. Roland Gauthier, membre du 
club, remercia le distingue confé­
rencier.

• NATURE PRIMITIVE

VA VOUS D’EN JOUIRv
Le HIBOU BRACHYOTE est un A 

oiseau de proie extraordi­
naire. Il chasse de jour, souvent 
en compagnie de plusieurs de 
ses semblables. Il est un des­
tructeur très efficace des souris 
et de la vermine. Il mérite 
votre protection. Guettez-le 
durant la saison courante.
A VOUS DE LA PROTEGER

CARLING’S
THE CARLING BREWERIES LIMITED 

WATERLOO, ONTARIO

fQtMi CABLING'S 01 OAF

J

ib 64 ib 61^ lb57^j*~\

TOMATES ..... 2pr27c kam

■ ■

DE CHOIX A&P 
siMAIS GENRE CREMEUX

DE CHOIX A&P

POIS VEBTS . . .
Standard Lynn Valley

MAYONNAISE . .
FAMEUSE ANN PAGE

DELICIEUX
VIANDE EN BOITE

bte
12 ozs 38(î

BEEHIVE
15i SIROP DE MAIS ^ 26<!

inm
25*

20

bte
20 ois

DE
MAIS,n FLOCONS

1 Mr QUAKER

MINCEMEAT bte
21 ozs

FEVESBLANCHES
A LA PESEE

GRUAU OCILVIE.
UN ACHAT REEL

jorre 1 Q J CLARK OLD LONDON TOWN

8 “ ^ SOUPES CLARK 2 ... 15*
9 IL#. OC/f ASSORTIES — TOMATES OU LEGUMESo iuj Ldi rrvre «^re * bte.

*“*'*1® BOSTON 20 oz.

FAMEUSES ANN PAGE

»? 38, POUDRES - 2'""17*5 Ibs ÜUf jt,||0

23*

POODINGE « FRUITS33* "" 17‘
„ toutes - 2.KU5»OEUFS Grade A ... . doz. 52( “ ‘

de poulettes wflwJAw A AI a " v&lb.
A DEJEUNER

PAIN AV LAIT p—--------------------------.-‘F
FAMEUX ANN PAGE j fëf oCéÿlinieô

BLANC — BLE ENTIER 
BLE CRAQUELE

TRANCHE

pain 
24 en 14

POMMES McIntosh
6 Domestique boisseau $2.49
| POMMES McIntosh, B.C. 
j de choix, gros. 163 doz. 35^

FROMAGE lb. 47* ( PIED DE CELERI, gros. 48
fort canadien ! Frais et vert 2 pour 23^

GRAISSE PURE lb. 2U \ RA,S,N R0UGE f^P^eur
j E. U. no. I. Sucré et juteux—2 Ibs pour 27^ 

m 37< f RAISIN Sultana, Australie 2 Ibs pr 3l£ 
j PATATES Nouveau-Brunswick 
^ No. I sac de 75 livres $1.79
! OIGNONS A CUIRE, Ontario 3 Ibs 29^

MAPLE LEAF

CRISC0
SUPERIEUREMENT CREME

5 ROSES
FARINE

■ae
7 lb*. 48*

STEAK OU ROTI ronde désossée
Surlonge, Aloyau, Porterhouse . . . . lb 69<î

ROTI PETITES COTES . . . . lb 51*
ROTI DE CROUPE partiellement désossé . lb 65*
ROTI DE PORC dans la longe .... . lb 55*
POULE A BOUILLIR Grade "A" .... . lb 39*
BACON FUME A DEJEUNER tranché . . . lb 59*
WEINERS “Maple Leaf" de choix . . . . lb 43*
STEAK DE SAUMON “SILVERBRIGHT" . . lb 43*
EPERLAN ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . lb 43*
HUITRES DANS L'ECAILLE No. 1 choisies .doz 55*
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GOLDEN M. MAINTIENT SES BENEFICES

Malgré l'instabilité du prix du zinc. 

Golden Manitou fera 20$ par action émise

Bien que durant toute l’année les prix des métaux 
usuels n’aient pas été stables, la Golden Manitou fera en 
1949 plus de $800,000 de bénéfices bruts, soit assez pour 
payer le dividende annuel de 20^ par action émise.

L’atelier d’usinage roule sur un peu plus de 1,000 
tonnes par jour. Durant les neuf premiers mois de l’an­
née, l’atelier a traité 269,590 tonnes de minerai à compa­
rer à 252,700 pour le même laps de temps de l’an dernier. 
Les bénéfices bruts des neuf premiers mois de 1949 sont 
de $622,198, soit une lourde baisse sur les $842,165 de la 
même période de 1948.

En octobre, la Sigma Mines a produit
$227,364 d'or, soit un nouveau record
-------------------------------- ------ «

L; coût (le production par tonne 
a été en moyenne, cette année, de 
$4.30 à comparer aux $4.41 de l’an 
dernier, soit un grand total de 
$1,141,160 pour la période en revue 
à comparer aux $1,115,060 des neuf 
premiers mois de 1948. La produc­
tion de la période s’est élevée à 
$1,763,457, soit une baisse pesante 
sur les $1,957,224 des neuf pre­

miers mois de l’an dernier.
En septembre, la valeur des mé­

taux produits a été calculée à envi­
ron $166,000 avec un coût de pro­
duction de $121,000, laissant un 
profit brut de $45,000. Raisonna­
blement on croit qu’un tel profit 
sera réalisé pour chaque mois jus­
qu’à la fin de l’année pour attein­
dre l’objectif de $800,000 pour tout

1949. Dans ces chiffivs n’entre pas^ 
la somme de $82,000 dépensée au 
fonçage du puits.

Ce qui regarde bien pour l’ave­
nir de la mine, c’est la découverte 
d’un nouveau gisement situé à 
quelque 400 pieds plus loin à 
l’ouest que n’importe quelle autre 
structure minéralisée. Le gisement 
fut repéré pour lu première fois au 
niveau 1,260 et des travaux d’ex­
ploration et de délimitation ont 
permis, sur deux niveaux, de cer­
ner plus de 125,000 tonnes de mi­
nerai d’une excellente teneur. La 
continuation verticale du gisement 
est ouverte aux deux extrémités.

Le massif a été délimité par ga­
lerie chassante, au niveau de 1,260, 
pour montrer une longueur de 350 
pieds sur une largeur moyenne de 
18 pieds. Quelques sections s’élar­
giraient à au-delà de 20 pieds.

Ce qu'il y a de plaisant dans ce 
massif, c’est que son contenu d’or 
et d’argent permet de contreba­
lancer les pertes subies par la bais­
se des prix des métaux usuels. 
Deux chantiers d’abatage établis 
au niveau 1,260 démontrent que 
le minerai aurait $4.18 d’or et 10 
onces d’argent à la tonne, ce qui 
est fort intéressant. Le zinc serait 
de 3.75%, cependant que le plomb 
se maintient à la teneur moyenne 
de la mine.

Une galerie poussée en dehors de 
la structure minéralisée a permis 
de délimiter complètement, au ni­
veau 1,100, les possibilités du nou­
veau gisement. La teneur du mi­
nerai et les dimensions du gise­
ment sont analogues à celles du ni­
veau inférieur, soit le 1,200. Les 
premiers trous finis au-dessus du 
niveau 1,100 ont indiqué la conti­
nuation du massif et c’est l’inten­
tion des géologues et du gérant de 
pousser une montée jusqu’au ni­
veau 960 pour exploiter ce gise­
ment. Si celui-ci se continue vers 
les hauteurs, la montée sera pous­
sée jusqu’au niveau 810.

Les trois premiers trous au-des­
sus du niveau 1,100 ont repéré le 
massif à quelque 50 pieds au-des­
sus du niveau. Le trou parti de la 
limite ouest du massif a coupé une 
zone de 6 pieds donnant 0.068 d’or, 
12.24 onces d’argent, 1.04',; de zinc 
et 0.38 de plomb. Le trou foré 
presque au centre de la structure 
a donné, sur une longueur de 14 
pieds, 0.045 d’or, 9.32 onces d’ar­
gent, 1.85% de zinc et 0.64 de 
plomb. Le trou parti près de la li­
mite est a recoupé 16 pieds don­
nant 0.042 d’or, 9.2 onces d’argent, 
3.4%, de zinc et 1.3% de plomb. Un 
autre trou foré cette fois vers les 
profondeurs a intersecté, à 50 
pieds plus bas que le niveau 1,110, 
une zone de 24 pieds donnant $7.60 
d’or, 10.2 onces d’argent, 5.9% de 
zinc et 2.3 de plomb.

De plus, la continuation vers les 
profondeurs du massif est prouvée 
sous le niveau 1,260 par une série 
do trous et une galerie poussée 
vers la région au niveau 1,410. La 
galerie doit atteindre le riche sec­
teur d’ici peu de temps.

Présentement on travaille à l’a­
telier d’usinago afin de hausser 
sa capacité de récupération. Des 
expériences ont prouvé que des ad­
ditions aux cellules de flotation 
augmenteraient la récupération des 
métaux d’une telle façon que cela 
donnerait $300 de plus par jour à 
la compagnie. Une rallonge est 
faite à l’atelier pour loger les nou­
velles cellules.

La capacité de l’atelier n’est pas 
haussée pour cela, mais les nou-

Grosse production 
de Bulolo Gold

Bulolo Gold Dredging Limited a 
donné avis à la Bourse de Montréal 
qu’en octobre, sept dragues ont 
traité 1,350,000 verges de gravier 
aurifère, qui ont donné environ 7,- 
387 onces d’or fin. Au cours de sep­
tembre six dragues ont permis de 
traiter 1,194,200 verges de gravier 
(6,410 onces d’or). En octobre, 
l’année précédente, sept dragues 
avaient retiré seulement 725,000 
verges, dont le rendement né fut 
que de 3,403 onces d’or.

Durant les 9 premiers mois ter­
minés le 30 septembre 1949, Kerr- 
Addison Gold Mines Ltd. a fait 
un profit net de $2,809,424 ou l’é­
quivalent de 59.5 cents par action, 
comparativement à $796,309 ou 17 
cents l’action pour la période cor­
respondante de l’an dernier. La 
mine a produit pour $7,559,570, soit 
près du .double de la production 
de $3,768,757 enregistrée l’an der­
nier pour la même période. Elle a 
traité 1,164,178 tonnes de minerai, 
contre 578,992 tonnes il y a un an 
et fa récupération moyenne a été 
de $6.49 à la tonne, au lieu de 
$6.51.

Le profit net du troisième tri­
mestre fini en septembre s’établit 
à $877,899 et ressort à 17 3-4 cents 
par action, à comparer à $181,648 
ou 4 cents l’action pour le même 
trimestre de 1948 et à $935,125 ou 
20 cents l’action au deuxième tri­
mestre de cette année. La pro­
duction est passée de $1,155,932 à 
$2,420,638 par rapport à l’an der- ' 
nier, tandis qu’elle était de $2,547,-1

Baisse du plomb
Consolidated Mining & Smelting 

Company of Canada Limited, an­
nonce qu’elle réduit le prix du 
plomb de Va de cent la livre. Cette 
réduction diminue le prix à 14 
cents la livre et elle fait suite à la 
diminution annoncée aux Etats- 
Unis jeudi.

velles cellules augmenteront la ré­
cupération de l’argent perdu dans 
les concentrés de zinc. De surcroît, 
la récupération de zinc sera meil­
leure. Dans le circuit de plomb, 
les mêmes cellules récupéreront le 
zinc actuellement égaré dans les 
concentrés.

Le coût global de cette addition 
à l’atelier sera de $80,000, sommé 
qui sera remboursée en moins d’un 
mois grâce à une meilleure récupé­
ration de tous les métaux.

Malgré les va-et-vient du prix 
du zinc, la Golden Manitou garde 
donc ses positions.

J.-P. B.

La production de Sigma Mines 
(Quebec) Limited s’est élevée à 
$227,364 au mois d’octobre, compa­
rativement à $219,639 en septem­
bre et à $212,866 en octobre 1948. 
La mine a traité 36,387 tonnes de 
minerai d’une récupération moyen­
ne de $6.42 à la tonne, contre 34,- 
335 tonnes rapportant $6.40 à la 
tonne en septembre.

Durant les dix premiers mois de 
cette année, la mine a traité 346,- 
607 tonnes de minerai rapportant 
$2,084,363 ou l’équivalent de $6.02 
à la tonne, comparativement à 
338,808 tonnes valant $2,003,518 
ou $5.91 à la tonne l’an dernier 
pour la même période.

021 au deuxième trimestre. La mi­
ne a truité 395,149 tonnes de mi­
nerai d’une récupération moyenne 
de $6.13 à la tonne au troisième 
trimestre, contre 185,053 tonnes 
rapportant $6.25 à la tonne il y 
a un an et 390,211 tonnes rappor­
tant $6.53 à la tonne au trimestre 
précédent.

CHEZ JOTAL
>*«v

NEUFS

1 DODGE express •/j tonde 

1 DODGE panel tonne

1 DODGE express 1 tonne 
4 vitesses d’avant.

USAGE

l Camion “Diamond T” avec 
dompeuse.

1 Camion “International”. 
1942. % tonne.

Ces 2 camions sont offerts 
à prix d’aubaines.

Pour plus de détails, 
s'adresser à

647, Bième avenue 

Tél: 380-381 

VAL D'OR

Une nouvelle région

Les possibilités de Bachelor Lake
Les sondages à diamant dans la région de Ba­

chelor Lake, durant le dernier été, ont attiré l’atten­
tion du public vers les concessions que la Dome Explo­
ration détient dans cette partie du riche nord-ouest 
québécois.

A date, la Dome Exploration a repéré et bien 
exploré, par du forage fait à courts espaces, une sec­
tion de 375 pieds du gisement présentement délimité 
de quelque 700 pieds de long. La largeur moyenne 
de cette section est de 21 pieds et contiendrait 790 
tonnes de minerai par pied vertical. La teneur du 
minerai serait de 14.02 onces d’argent, 10.02% tic 
zinc et 0.93% de plomb, soit $43.80 par tonne. Il va 
de soi qu’après les pertes ducs à la métallurgie, les 
frais de transport, de fonderie et de raffinerie, ces 
$43.80 sont fort rognés.

La Dome Exploration n’a pas l’intention, du 
moins présentement, de foncer un puits et d’explorer 
souterrainement ces richesses minérales. Son idée, sauf 
erreur, serait d’explorer par sondage en surface la 
deuxième section du gisement de 700 pieds.

Avec les travaux réussis d’O’Brien Gold Mines 
dans cette région, il reste que Bachelor Lake garde 
scs possibilités de devenir un jour un autre centre pros­
père prenant place dans les rangs du riche et vaste 
nord-ouest minier.

J.-P B.

L’ENDROIT IDEAL POUR ACHETER VOTRE BOIS ET 
VOS MATERIAUX DE CONSTRUCTION

J0S.-A. DUFRESNE REG'D.
MARCHAND DE BOIS 

ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Moulin a scie et planeur

Coin 5ieme Avenue 
et rue Harricana

Tél: 22 et 2.1 
Val d’Or

En neuf mois, la Kerr Addison Gold Mines 
a produit $7,559,570 d'or: un record !
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Développement minier de la 
région du lac Allard

De gigantesques travaux s'y poursuivent, déclare 
Thon. M. Duplessis. — Autres travaux importants a 

Sorel. — Industrie projetée à Havre St.-Pierre

Bénéfices moindres de Sherritt Gordon 
Mi. Ltd durant les premiers neufs mois

Au cours des neuf premiers mois 7,G55 tonnes de zinc, contre 8,487; 
de cette année, Sherritt Gordon 
Mines Ltd., a fait un profit net de

Québec (D.N.C.) — L’hon. M. 
Duplessis a annoncé hier que des 
travaux gigantesques se poursui­
vent pour assurer le développe­
ment minier le la région du lac Al­
lard, où se trouvent des gisements 
miniers d'une richesse extraordi­
naire; que des travaux très im­
portants se rattachant à la mise en 
valeur de ces gisements miniers se 
poursuivent dans la région de So­
rel; que le développement prévu en­
traînerait une dépense de $25,000,- 
000. Et que c’est l’intention des di­
rigeants de la Quebec Iron & Ti­
tanium d’établir, à Havre S.-Pierre 
une industrie basée sur les riches­
ses minières en question.

"En différentes occasions, a dit 
le premier ministre, le ministre des 
mines, l’hon. C. D. French, le dépu­
té du Saguenay, M. Pierre Ouellet 
et moi-même, avons rencontré les 
dirigeants de lu compagnie qui met­
tra en valeur les richesses miniè­
res découvertes depuis 1044, dans 
la région «le Havre St-Pierre. (Cet­
te compagnie est la Quebec Iron 
& Titanium, une subsidiaire de a 
Kennecott Copper). Tous trois, 
nous avons exprimé aux autorités 
de la compagnie notre désir for­
mel de voir la région du Saguenay 
bénéficier des avantages qui dé­
coulent de l’exploitation des res­
sources naturelles. Evidemment, 
dans les conditions actuelles, il est 
humainement impossible d’obliger 
les intéressés à réaliser sans délai 
une politique qui ne peut et ne doit 
être mise en pratique que graduel­
lement et en tenant compte des 
conditions économiques existantes.

"Les dirigeants de la compagnie 
nous ont répondu (pie c’est leur in- 
ention d’établir à Havre St-Pierre 
ou dans les environs, une industrie 
basée sur les richesses minières en 
en question. Nous avons lieu de 
croire qu’aussitôt que possible la 
région du Saguenay bénéficiera de 
ces nouveaux développement mi­
niers. Il a été convenu que, dans 
tous les travaux, la préférence se­
rait donnée aux gens de la région, 
en autant que 1a chose jiourrait se 
faire convenablement.

Ia> chemin de 12f> milles de lon­
gueur, conduisant de S.-Félicien à 
Chibougamou, est presque terminé 
a déclaré M. Duplessis. Ce chemin, 
qui coûtera environ $4,000,000. per­
mettra un développement minier 
de grande envergure dans la ré­
gion de Chibougamou et la provin­
ce de Québec, en général et la ré­
gion du Saguenay, en particulier, 
retireront des avantages très con­
sidérables de cette initiative.

“Pendant nombre d'années, a dit 
M. Duplessis, il était impossible de 
faire de 1a prospection minière” à 
Chibougamou, parce qu’il n’y avait 
pas de chemin pour s’y rendre.

M. Duplessis a souligné (pie lu 
construction du chemin de Chibou­
gamou a donné un essor extraordi­
naire au développement minier de 
cette région et que la région du 
Saguenay est appelée à retirer des 
bénéfices considérables de ce déve­
loppement.

Le gouvernement provincial a 
demandé aux compagnies qui ex­
ploitent les forêts de notre province 
de continuer sur une haute échelle 
leur opérations pour créer de l’em­
ploi, mais di* favon à favoriser le 
reforestration et la conservation de 
nos bois.

M. Duplessis a rencontré les

chefs de ces grandes industries au 
cours de cette semaine. Les indus­
triels ont accepté de coopérer avec 
le gouvernement dans ce domaine, 
mais ils ont fait remarquer au 
premier ministre que la dévalua­
tion de la monnaie canadienne et 
des monnaies européennes leur cau­
se de grandes difficultés dans leur 
commerce avec les pays étrangers.

Prêt de Macassa 
liquidé

Au cours des neuf premiers mois 
de l’année, l’atelier de Macassa Mi­
nes a traité 93,027 tonnes de mi­
nerai et en a obtenu une récupé­
ration de $1,317,982, comparative­
ment à 76,253 tonnes et $1,106,698 
dans la même période de l’an der­
nier. L’usinage moyen a été de 341 
tonnes par jour contre 278 tonnes.

Déduction faite de tous les frais, 
les profits nets se sont chiffrés à 
$289,685 ou 10.82 cents par action.

Les réserves de minerai se sont 
maintenues; le 30 septembre, elles 
s’élevaient à 440,000 tonnes d’une 
teneur moyenne de $15.86 à la ton-

$1,153,774 ou l’équivalent de 19 
cents par action, comparativement 
à $1,169,465 ou 19.5 cents l’action 
pour la période correspondante de 
l’an dernier. La mine a traité 328,- 
176 tonnes de minerai, contre 353,- 
127 tonnes. La production com­
prend 14,476,294 livres de cuivre, 
contre 15,435,978 il y a un an;

Le rapport mentionne que l’em­
prunt de banque, d’un montant de 
$400,000 le 31 décembre 1948, a été 
entièrement liquidé.

3,962 onces d’or, contre 4,123; 
130,815 onces d’argent, contre 
132,113. Les dépenses encourues à 
Lynn Lake se chiffrent à $919,861, 
au lieu de $944,690 l’an dernier.

Tour le trimestre terminé en 
septembre, le profit net s’établit à 
$323,305 et se traduit par 5il» cents 
par action à comparer à $520,661 
ou 8:M cents l’action pour le même 
trimestre de 1948.

Durant le troisième trimestre 
l’atelier pilote de Lynn Lake à 
traité 2,245 tonnes de minerai, pro­
duisant 288 tonnes de concentrés.ne.

,.1 Ce /av/e fuit partie (rune série d'anecdotes recueillies et publiées pur M. /’.-C. Roy,
IjOVlTw \ qui fut pendant bien des années archiviste de la province de Québec. Les illustrations

iptTITtS' sont de René Chicoine.
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I4K CONTRAT DF. MARIAGE SOUS le régime 
français réunissait presque autant de parents et d'amis 
(pie la cérémonie religieuse elle-même, i.es imitations 
pour la signature du contrat se faisaient plusieurs 
semaines à l’avance et 011 se préparait en conséquence. 
Les invités ii'hésitaient pas à parcourir de longues dis­
tances |M>ur assister à cette fête...car c’était véritable- 
incut une fête. Certains contrats de mariage reçus à 
Québec portent les signatures de parents et d'amis de 
Montréal ou d'endroits aussi éloignés.

La grande ambition des familles de Québec était 
d'obtenir la présence du gouverneur et de l'intendant 
à cette cérémonie. Le notaire, alors, a\ait une besogne 
assez compliquée à accomplir. Il s’agissait de ne pas 
manquer aux préséances dans l’ordre des signatures. 
Chacun tenait 21 apposer sa signature d'après son rang. 
Un oliieier des troupes de la marine aurait été insulté 
si sa signature avait été placée apres celle d’un simple 
capitaine de milice. I n conseiller au Conseil Siqiéricur 
aurait rousjiété si le tabellion avait fait passer avant lui 
nu simple marchand ou un particulier sans titre.

Iæ notaire bien avisé préparait sa liste d'invités de 
longue main et quand, après la lecture du contrat, il 
s’agissait de prier les invités de signer, il les appelait

6>
\!>

d’une voix assurée et selon l’ordre préparé. Mais, maigre 
toutes ces précautions, les froissements et les récrimina­
tions arrivaient souvent, et le pauvre tabellion avait 
fort à faire pour contenter ou satisfaire les parties 
lésées. On pardonnait toutes sortes tic fautes mais une 
injure à la préséance ne s'oubliait pas.

Nous avons vu bon nombre de contrats de mariage 
reçus par des notaires de Québec sous le régime français 
et nous devons accorder la palme, croyons-nous, à celui 
de Jean-François llazeur avec Catherine Martin de 
Lino reçu par le notaire Chamludon, le 1 mars ITOU. Le 
notaire .Chambalon donne les noms de chaque invité 
avec sa qualité, ses titres, sa relation de famille avec le 
futur marié et la future mariée, etc. Il \a sans dire que 
chaque invité Mgnc dans l’ordre de préséance établi, 
après le gouverneur. I intendant et les parents les 
plus rapprochés.

Le contrat de mariage en question compte près de dix 
pages dont deux entièrement consacrées aux signatures.

PUBLIÉ PAR

POUR FAIRE MIEUX CONNAÎTRE LA VIE 
PITTORESQUE DES CANADIENS 0 AUTREFOIS

►
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D’ARAGON A DE GRANDES POSSIBILITES
--------------------------------------- «

Moins de plomb et 
d'argent en août

OTTAWA — On a retiré moins 
(l<‘ plomb et d’argent en août, mais 
la production de zinc a continué 
d’être plus haute qu’en 1948, stdon 
un rapport fourni aujourd’hui par 
le Bureau de la Statistique.

La production d'argent a été de 
1,195,800 onces d’argent fin, com­
parativement à 1,735,400 onces en 
juillet et 1,078,100 onces en août 
1948. Au cours de la période qui 
s’est écoulée de janvier à août, la 
production a été de 11,110,000 on­
ces, comparativement à 10,780,500 
onces l’an dernier.

La production de plomb a été 
de 12,700 tonnes, comparativement 
à 11,100 en juillet et à 10,900 il y 
a un an; ce qui porte le total poul­
ies huit premiers mois de l’année 
à 98,500 tonnes, comparativement 
à 100,000 pour l’an dernier.

Vourqui
M ses 

ciqmtfo 
soi-mm

4/c HEU*

4ciio^

Située près d'East Sullivan, la D'Aragon 

surveille les travaux de cette dernière

A la suite de bon sondage en profondeur sur la East 
Sullivan, plusieurs se sont demandé si la D’Aragon Mines 
Ltd pouvait recéler le prolongement des massifs cupri­
fères et zincifères de la East.

Pour le moment, les directeurs de la D’Aragon Mines 
surveillent les travaux d’exploration de la East et atten­
dent le moment propice pour déclancher une autre cam­
pagne d’exploration à la frontière East Sullivan-D’Ara- 
gon.

Malartic Gold Fields atteint un nouveau 
record pour le troisième trimestre de 49

A lu fin d’octobre, lu D’Aragon 
Mines Ltd avuit en portefeuille des 
valeurs de $131,000, consistant en 
des actions de Lamaque Gold Mi­
nes, de Sigma Mines, de Malartic 
Gold Fields, de Noranda Mines, 
d’Imperial Oil et des Bons du Gou­
vernement. C’est dire sans vains 
mots que la D’Aragon est bien fi­
nancée pour reprendre ses travaux. 
De plus, cette compagnie a dans 
son trésor 950,000 actions non émi­
ses.

A date, la D’Aragon Mines a 
foré plus de vingt-trois trous dans 
les tentatives pour repérer un mas­
sif commercial. Plusieurs intersec­
tions restent fort encourageantes, 
telles que 1.41% sur 22 pieds; 
1.54% sur 9 pieds; 0.21% sur 35 
pieds; 1.31% sur 9 pieds; 0.25% 
sur 25 pieds; 0.98% sur 30 pieds; 
0.25% sur 45 pieds; 0.88% sur 15 
pieds; 2.10% sur 5 pieds; 1.54% 
sur 9 pieds; 0.54% sur 15 pieds, 
etc., etc.

Plusieurs trous furent forés dans 
la partie est de la propriété durant 
l’automne et l’hiver de 1940; mais 
ces trous ne repérèrent rien. Une 
large dentelure dans la musse de 
porphyre syénité, à laquelle les gi­
sements de la East Sullivan sem­
blent être apparentés, a été signa­
lée. Toutefois les structures rhyo- 
létiques et syénitiques favorables 
contenues dans les enfoncements 
se sont avérées minéralement sté­
riles.

Avec la découverte de gisements 
près de lu frontière East Sullivan- 
D’Aragon, il est fort possible qu’un 
jour, la D’Aragon Mines Ltd re­
père en profondeur un massif com­
mercial qui fera sa fortune.

Dans le monde minier, tout de­
meure possible: et la patience 
transporte des montagnes !

J.-P. B.

Pamour Porcupine 
déclare un dividende

Pamour Porcupine Mines, qui 
n’avait pas distribué de dividende 
depuis 1946, vient d’annoncer une 
répartition de sept cents par ac­
tion qui se fera le 15 décembre 
prochain, aux actionnaires inscrits 
aux registres le 18 novembre. Com­
me le capital émis de la compagnie 
est de 5,000,000 d’actions, le divi­
dende exigera un déboursé de 
$350,000.

La compagnie avait distribué son 
premier dividende, au montant de 
12 cents, le 1er novembre 1938; le 
dernier, au montant de 3 cents, 
avait eu lieu en 1946.

Important forage 
sur la Donalda Mines
Un des plus vastes projets de fo 

rage jamais entrepris dans la ré­
gion de Rouyn-Noranda, dans le 
nord-ouest de la province, est en 
trepris par Donalda Mines sur ses 
propriétés qui avoisinent les mines 
Noranda et Quemont a l’est et El 
dona à l’ouest.

MacLeod-Cokshutt 
en progrès

Reflétant une amélioration dans 
la teneur du minerai traité, la pro­
duction de MacLeofl-Cockshutt 
Gold Mines Limited, pour l’exer­
cice terminé le 30 septembre 1949, 
s’est élevé à $1,539,922, de $1,350,- 
862 qu’elle était l’an dernier. C’est 
la plus forte production de la mi­
ne depuis 1944. Elle a traité 173,- 
350 tonnes de minerai d’une récu­
pération moyenne de $8.89 à la 
tonne, comparativement à 181,169 
tonnes rapportant en moyenne $7. 
46 à la tonne l’année précédente.

La production du dernier trimes­
tre a été moins élevée qu’aux tri­
mestres précédents. La mine a trai­
té 41,551 tonnes de minerai rappor­
tant $333,865, à comparer à 43,- 
405 tonnes valent $393,933 au troi­
sième trimestre et à $40,959 ton­
nes valant $408,936 au premier tri­
mestre. Au trimestre fini le 30 sep­
tembre 1948, la mine a traité 36,- 
593 tonnes de minerai qui ont 
rapporté $352,825.

Cons. Duquesne 
reçoit $25,000

Consolidated Duquesne Mining 
Co. Limited a avisé le Curb de 
Montréal que David Agency Limi­
ted a pris 50,000 actions addition­
nelles du capital-actions à 50 cents. 
100,000 actions, à 55 cents, sont en­
core en option. Le capital d’actions 
en circulation se chiffre mainte­
nant à 2,632,971, et 867,029 titres 
sont dans le Trésor.

V Au cours du troisième trimestre, 
la production de Malartic Gold 
Fields a été de $807,027 soit un 
record avec l’usinage de 131,519 
tonnes de minerai, comparé à $799, 
777 et 122,192 tonnes pendant le 
trimestre précédent; l’aide fédérale 
est estimée à $122,583.

Le nombre de chantiers d’abatta­
ge a augmenté, surtout au niveau 
de 1,200 pieds de la mine no 2; la 
préparation des chantiers d’abatta­
ge au niveau de 750 pieds de la 
mine no 2 a commencé à la fin de 
septembre et le travail avance plus 
rapidement qu’on l’avait prévu.

L'ouverture de la route de Chibougamau 
stimule les activités d'Obalski Hines Ltd

Avec le parachèvement sous peu, 
du chemin allant à Chibougamau, 
le monde minier portera plus d’in­
térêt à cette région, connue depuis 
1905, mais peu active par suite du 
défaut de communications. Comme 
on sait, sans doute, Noranda Mi­
nes y est intéressée par l’intermé­
diaire de Norbeau. Quant à Ope- 
miska, O’Leary Malartic et Obals- 
ki, ils sont, aussi, intéressés dans 
ce champ minier depuis des années. 
Il ressort, même, du rapport du 
capitaine J. R. Giroux, président 
de Obalski (1945) Ltd, rendu pu­
blic cette semaine, que la route 
précitée a atteint la propriété de

Baie Cachée et que, depuis le 19 
octobre, des tracteurs sont à y tra­
vailler. A son dire, un accord finan­
cier serait sur le point d’être con­
clu; ce qui permettrait à la com­
pagnie de pouvoir creuser le puits 
d’un autre 250 pieds additionnels. 
On procéderait, alors, à l’exécution 
d’un programme de sondage au 
diamant, sur quatre niveaux et 
les travaux porterai.ent, aussi, à la 
surface, afin de déterminer les pos­
sibilités de cette propriété minière 
appelée à être plus active, main­
tenant qu’il y a une route caros- 
sable y conduisant.

Marcel Clément

Nous PRISmONS LA NOUVELLL

HILLMAN
ïïünx

d.1950
La voici, la nouvelle Hillman Minx de 19)01
Moteur entièrement nouveau, plus gros, EXTRA- 
PUISSANT, et nouvel aménaetment intérieur. 
Aujourd’hui plus que jamais, la Hillman vous offre 
de beaucoup le plus d’avantages!
Plus grande force de traction, départs en coup de 
vent, reprises*nerveuses, grande vitesse sur longs 
parcours—tout cela vous est assuré par le moteur 
’’EXTRA-PUISSANT" qui fait grimper les pentes 
avec plus de facilité.
En dépit de ce supplément de puissance, le nouw 
moteur reste aussi economique—jusqu’à 3) milles 
au gallon d’essence!
Et, bonne nouvelle pour les gens de haute taille, on y 
a prévu plus d’espace pour la tête et pour les jambes!
Voyex dès aujourd’hui votre vendeur de Rootcs Motors 
Demandci-lut de faire une démonstration de la 
Hillman Minx de 1930 au moteur "EXTRA­
PUISSANT”.

sans majoration

Un PRODUIT DU 
GROUPE ROOTES

Vous épargnerez en 1950, en conduisant la
NOUVELLE HILLMAN MINX

ROOTES MOTORS UMITIO: 170Bay Slraat, Toronto ... Aéroport da Montréal, Oorvol, P.O. 
509-10 Roflars Bldg., Cran villa St., Voncauvor

PlictS_ü[ RECH4N.GE £1 .itBÏLU O'ENTBUIEN. M-OttAN A 1 ADIRE _AU CANADA El AUX E U

GARAGE NAUD INC.
AMOS
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Noranda Mines, avec ses nombreuses 
valeurs, est un empire minier

(par Marcel Clément)
Noranda Mines s'est particulière- î>- 

ment distinguée parmi les métaux 
transités ces jours-ci sur nos mar­
chés. Rien d’étonnant vu la hausse 
des prix du cuivre, du /.inc, cette 
semaine. Sait-on qu’il ressort d'une 
intéressante étude sur cette entre­
prise minière, effectuée par G. E. 
Leslie and Co. membres de la Bour­
se et du Curb de Montréal que 
Noranda Mines est "le second plus 
important producteur de cuivre et 
d’or au Canada” et qu’il représente 
"un placement diversifié dans les 

richesses minérales et industriel­
les du pays". Point n’est besoin 
d’insister longuement sur le fait 
que "le placement diversifié est re­
connu comme peu risqué, en vertu 
de la loi des moyennes". En ce qui 
concerne la production de cuivre 
de Noranda Mines, on notera que 
cette dernière a passé de 70,378,0!)7 
livres en 194(1, à 85,317,228 en 
1947 et 97,756,497 livres l’an der­
nier, tandis que sa production d’ar­
gent passait de 823,171 onces en 
194(1 à 1,044,452 en 1947 et 1,254,- 
3(15 en 1948. Quant à son gain par 
action ordinaire, il a passé de $2.81 
en 194(1, à $3.00 en 1947 et 4.45 
en 1948 — comme il est estimé à 
$4.31 durant les premiers neuf 
mois de cette année tout indique­
rait donc que 1949 pourrait bien 
l’emporter de beaucoup sur 1948; 
il serait de $<i.00 environ par ac­
tion. C’en sera assez pour expliquer 
la popularité récente des titres de 
cette entreprise, d’autant plus 
qu’elle a terminé son dernier exer­
cice financier avec un surplus de 
$24,832,883 contre $23,153,059 au 
31 décembre 1947. Comme on sait, 
sans doute, Noranda Mines détient 
$2,000,000 d’obligations ainsi qu’u-

Production de Giani 
Yellowk. en hausse
Giant Yellowknife Gold Mines 

Limited rapporte qu’au mois d’oc­
tobre elle a traité 11,557 tonnes de 
minorai et récupéré (5,308 onces 
d’or et 2,(150 onces d’argent ayant 
une valeur brute de $245,007. La 
teneur du minerai a été de 0.(54 
d’once à la tonne et la récupération 
moyenne de $21.20 à la tonne. Le 
moulin a traité en moyenne 373 
tonnes de minerai par jour, mais 
l’usinage est maintenant d’environ 
400 tonnes par jour.

Comme la récupération de l’amas 
a été terminé en septembre, les 
chiffres du mois d’octobre ne re­
présentent que la production cou­
rante.

ne option sur plusieurs centaines 
de milliers d’actions de East Sulli­
van, un nouveau producteur de mé­
taux du Québec, fonctionnant ac­
tuellement à 2,500 tonnes par jour. 
Noranda est, aussi, intéressée dans 
Mining Corporation of Canada Li­
mited, dont les principales filiales 
sont Normetal et Quemont. En se 
basant sur le cours actuel de $fi9 
environ, ainsi que sur le taux ac­
tuel du dividende de $4.00 par ac­
tion par année, les actions ordinai­
res de Noranda Mines rapportent 
donc, 5.8 pour cent, rendement qui 
pourrait bien être encore plus inté­
ressant, advenant qu’il soit déclaré 
un dividende sur la fin de l’année, 
comme on le prétend en certains 
milieux.

llnrnmeûHastrlamxem

sema mi

Il coûte ti peu et vous permit de faire 
tellement mieux/

ACHETEZ-EN UN

PLEIN GALION
MR ÉCONOMIE ET POUR 
MIEUX RECEVOIR AUSSI

T S. BRIflHT fQU£SEC)LTCEj tAM/Mé

Bon minerai de 
New Jason Mines
En octobre, la production de lin­

gots de New Jason Mines a eu 
une valeur de $07,21(1; l’atelier a 
traité 3,37(1 tonnes de minerai 
d’une valeur moyenne de $19.85.

L'usinage est d’environ 11(1 ton­
nes par jour mais cette quantité 
sera plus tard portée à 150 tonnes.

Actions vendues de 
Lake Lingman G. M.

Le Curb de Montréal a été avisé 
par la Lake Lingman Gold Mining 
Co., que David Agency Limited a 
pris et payé 5,000 actions du ca­
pital-actions à 35 cents l’action. Il 
y a 2,150,000 titres en circulation 
et, en option dans le Trésor, 850,- 
000 actions variant de 45 cents à 
$1.50 par action.

Bonne production 
d'Aunor Gold Mines

Dans les neuf premiers mois do 
l’année, la production d’Aunor 
Gold Mines a été de $1,715,015 
avec l’usinage de 132,338 tonnes de 
minerai, contre $1,459,553 et 131,- 
890 tonnes dans la période corres­
pondante de 1948. Dans le troisiè­
me trimestre, elle s’est élevée à 
$5(50,810 contre (147,5(18 le trimes­
tre précédent.

Durant le troisième trimestre, la 
production d'East Malartic a haussé

La production de lingots d’Eastfc 
Malartic Mines s’est élevée à $499,- 
341 au cours du troisième trimes­
tre, en incluant la prime sur le 
change mais non l’aide fédérale (le 
$9(5,243. Le tiimestrc précédent el­
le avait été de $4(58,014 et l’an 
dernier, de $357,9(14.

L’atelier a traité 89,507 tonnes 
de minerai, contre 83,153 pendant 
le deuxième trimestre et 7(1,301 l’an 
dernier.

La mise en valeur des trois nou­
velles galeries du puits no 4 a con­
tinué d’avoir priorité sur tous les 
autres travaux.

Le prix du zinc 
augmente de V4?

New-York — Un producteur im­
portant a augmenté hier le prix du 
zinc de ’4 de cent à 10 cents la 
livre, f.a.b. East St Louis, soit le 
prix en vigueur quand la grève do 
l’acier éclata le 1er octobre. D’au­
tres producteurs et quelques fon­
deries à façon ont également adop­
té ce nouveau prix.

Dans les milieux commerciaux, 
ont prévoyait cotte hausse à cause 
de la récente vigueur du marché 
du zinc. La demande est animée

Bons profits 
de Base Metals M.

On a rapporté un profit net do 
$500,1(59, soit de l(i.(! cents par ac­
tion, à Base Metals Mining Corpo­
ration, pour lu période commen­
çant le 1er juin 1948 et finissant 
le 31 juillet 1949. Ce profit est 
tiré d’une production estimée à 
$1,346,225.

Le minerai à l’atelier a atteint 
39,457 tonnes; on a produit 5,557,- 
919 livres de zinc, 3,(5(15,785 livres 
de plomb et 21,398 onces d’argent. 
Au 31 juillet, l’actif s’élevait à 
$412,328 et les exigibilités à $215,- 
(571.

depuis les premiers indices d’un rè­
glement de la grève de l’acier, car 
les fabricants de produits en acier 
utilisent de grandes quantités de 
zinc pour la galvanisation des 
feuilles d’acier, du tuyau et d’au­
tres, produits.

Un autre facteur contribue à 
faire monter le prix du zinc, à sa­
voir la limitation des approvision­
nements résultant des disputes ou­
vrières dans deux des principales 
usines de cette industrie.

Espérer ne suffit pas
...épargner vaut mieux!

\ «s enfants sont l’objet de vos rêves les plus chers. Vous voulez 
les luire instruire convciiuhleiucnt, développer les tulcnts spéciaux 

qu ils peuvent avoir et bien les préparer pour l’avenir, 
lit vous fuites des projets! Mais la réalisation de ces rêves

dépend très souvent des économies que vous pouvez faire.
<fft maintenant le moment d’organiser un plan d’épargne 

qui vous aidera à obtenir les choses que vous désirez le plus, 
lit pour cela vous ne sauriez mieux faire que d’ouvrir un 

compte d’épargne à la Banque Royale du Canada.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
I ons trouverez toujours un accueil amical à la Banque Royale.

Succursale de Val d’Or.................................................  L.-S. Martin, Gérant
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V'fi MOS

HOMMAGES A l’HOTEl-DIEU
Son Excellence Mgr J.-A. Desmarais 
rend hommage à l'Hôtel-Dieu d'Amos
Extrait de l'allocution de Son Excellence Monseigneur 
J.-A. Desmarais lors de la Bénédiction de l'Hôtel- 

Dieu d'Amos en la FêteNdu Christ-Roi, 
dimanche, le 30 octobre 1949.

Cet hôpital, chers diocésains, c’est®------------------------ ------------------

Bénédiction de la pierre angulaire de l'Hôtel-Dieu

H

Sun Excellence M<jr J.-A. Desmarais, évêque d'Amos, officiant à la bénédiction de la pierre 
annulaire du nouvel Hôtel-Dieu d’Amos. On remarque sur cette photo: M. le Docteur Edmond Bourgeault, 
président du Bureau médical, M. l’abbé Gaston Duchcmin, assistant de Son Excellence, S. H. le maire F. 
Simard, Mme Albiny Duquette, .M. le chanoine J.-A. Murasse, !'Honorable Albiny Duquette, ministre 
de la Santé, M. J.-B. Boutin, chevalier de l'Ordre du Saint-Sépulcre et M. Gilles Desmarais, le narrateur 
de la cérémonie qui fut irradiée par CHAD. (Dhoto Studio Morasse)

Historique et description 
de l'Hotel-Dieu d'Amos

un cadeau que notre population a- 
bitibienne reçoit en ce jour, et ce 
cadeau c’est à la générosité des 
Soeurs de la Charité de Nicolet et 
à la contribution du Ministère de 
la Santé que nous le devons, quittes 
à nous demander lequel des deux 
donateurs a été le plus généreux.

Il est bien évident que nos com­
munautés religieuses ne pourraient 
pas exécuter des travaux de pareil­
le importance sans l’aide du gou­
vernement, mais par ailleurs elles 
doivent réaliser des miracles d’éco­
nomie et aussi compter sur la gé­
nérosité du public pour les aider à 
rencontrer les obligations considé­
rables qu’elles assument, souvent 
la plus large part, en construisant 
ces institutions. Il serait vraiment 
regrettable que ces admirables ou­
vrières de lu charité soient for­
cées de se montrer moins charita­
bles qu’elles ne le voudraient, pour 
établir des comptes et en exiger le 
paiement, parce qu’elles auraient 
des obligations financières trop 
lourdes à porter.

Heureux les peuples qui ont de 
tels dévouements à leur service! 
Heureux les gouvernements qui 
trouvent de telles ouvrières poul­
ies aider à remplir leur mandat 
sans avoir à multiplier outre me­
sure les impôts et les charges pu­
bliques. Plus ils feront pour enle­
ver à nos Communautés les lourds 
fardeaux de l’administration finan­
cière, plus ils trouveront dans leur 
inlassable dévouement le secret de 
guérir la multitude des maux dont 
souffre notre pauvre humanité.

Il arrive parfois que certains pa­
tients, qui reconnaissent avoir été 
magnifiquement traités à l’hôpital, 
se plaignent de recevoir des comp­
tes trop élevés ou des demandes de 
paiement trop pressantes. Il arri­
ve même qu’ils sont tentés d’en 
blâmer les religieuses. Réfléchis­
sent-ils ceux-là qu’ils auraient à 
payer plus cher et qu’ils ne se­
raient pas toujours si bien traités, 
s’il n’y avait pas de religieuses 
dans nos hôpitaux. Réfléchissent-ils 
que nos gouvernants eux-mêmes re­
connaissent chez nos religieuses les 
femmes d'affaires les plus habiles 
et en même temps les plus charita­
bles au monde.

Plus les pouvoirs publics, je le 
répète, diminueront leurs soucis 
financiers, plus ils les garderont 
dans leur véritable rôle celui du 
dévouement et «le la charité, auprès 
des malades et des infortunés de la 
vie. On se rappelle tel persécu­
teur de l’Eglise en nos temps mo­
dernes, ou tel sectaire notoire d’un 
grand pays, qui à l’heure de la 
maladie trouvèrent bon de se fai­
re hospitaliser dans une institution 
catholique pour y recevoir les bons 
soins de la Soeur «le Charité, qui, 
en veillant sur leurs pauvres corps,

Remerciements 
des Religieuses 
de l'Hôtel-Dieu

Ces Soeurs de la Charité de l’Hô- 
te!-I)icu d’Amos acceptent avec re­
connaissance l’heureuse opportuni­
té qui leur est offerte par M. Da­
vid-Armand Gourd, gérant de la 
Gazette du Nord, de réitérer dans 
ce numéro spécial, leurs sincères 
remerciements à tous ceux qui, de 
près ou de loin, ont assuré le suc­
cès de la cérémonie de bénédiction 
et d’inauguration officielle de l’hô­
pital, le .‘H) octobre dernier.

Leur reconnaissance s’adresse 
plus spécialement à Son Excellence 
Mgr Desmarais, évêque d’Amos, 
qui a daigné présider les cérémo­
nies religieuses de la bénédiction 
de l’hôpital et de l’Intronisation de 
la magnifique statue du Sacré- 
Coeur, don de Son Excellence, qui 
accueille dès l’entrée, patients et 
visiteurs; à (’Honorable Albini ra­
quette, ministre de la Santé et du 
Bien-Etre Social, dont la présence 
a rehaussé la fête; à nos députés 
du fédéral et du provincial; au 
Maire d’Amos, M. Fridolin Simard, 
et au Conseil municipal, pour avoir 
bien voulu donner à la rue qui con­
duit au nouvel Hôtel-Dieu le nom 
d’“Avenue d’Youville”, nom de la 
Vénérable Fondatrice de l’Institut 
des Soeurs Grises de Montréal; au 
Bureau Médical, particulièrement à 
son Président, le Dr Ed. Bourgault 
ainsi qu’à l’Association des Dames 
Patronesses dont Madame Gérard 
Lacroix est l’active et dévouée Pré­
sidente.

Ont aussi acquis un droit de 
mention très spéciale; les autorités 
de Radio-Nord et M. Gilles Des­
marais, commentateur, qui ont

pourrait trouver le secret de gué­
rir leurs âmes plus pauvres encore 
devant le bon Dieu.

Soyons heureux, mes chers dio­
césains, de cette grande générosité 
que nous ont témoignée depuis les 
premiers jours «le leur arrivée dans 
cette région, les bonnes Soeurs de 
lu Charité de l’Hôtel-Dieu «le Ni­
colet. Notre premier hôpital, il é- 
tait bien petit en vérité, mais Dieu 
sait, et lui tout seul sait, tous les 
héroismes «!«• sacrifice «-t de <lé- 
vouement dont ses murs furent les 
témoins «le la part «les religieuses 
«•( «les médecins qui s’y sont con­
sacrés au service «le nos malades. 
Que le bon Dieu soit béni de tout 
le bien qui s’est fait là et que l’é­
cho de notre reconnaissance en 
montant vers Lui attire «les béné­
dictions sur c«>tt«* nouvelle maison, 
pour que les mêmes sacrifices, les 
mêmes fruits salutaires, s’y accom­
plissent comme dans le passé.

L’étranger qui pénètre au coeur 
«le l’Abitibi en suivant la grande 
route Montréal-Mont-Laurier-Val 
d’Or-Amos ne saurait se défendre 
de sentiments assez complexes où 
l’admiration garde la plus large 
place.

Après les splendides et chan­
geants paysages des Laurentides, 
après la longue traversée du Parc 
National, tout change. Les arbres 
squelettiques dressés comme des 
fantômes dépouillés et noircis, ou 
portant enc«tre des feuilles rô­
ties au feu, sur un tronc noir qui 
attend pour tomber les bourrasques

transmis toutes les étapes de cette 
mémorable cérémonie sur les ondes 
de CHAI), de même que la Direc­
tion du journal La Gazette du Nord 
qui consacre un no. spécial à l’his­
torique de l’Hôtel-Dieu d’Amos. Le 
Lieutenant Donat Mayer, de la Sû­
reté Provinciale et M. Jean Néolet 
de la Police municipale avec les 
membres de leur brigade respec­
tive qui ont assuré le service d’or­
dre aux abords et a l’intérieur de 
l’hôpital; aux Guides avec leur 
Commissaire diocésaine, Mme Mar­
the Drouin-Godhout et les Routiers 
avec le Scout-mestre, M. Henri- 
Paul Houde. Aux Elèves de l’Ecole 
Normale et à leurs Maîtresses, les 
RR. SS. de l’Assomption qui ont 
chanté avec art et piété les louan­
ges de l’Eucharistie à la hén«*dic- 
tion du S.-Sacrement.

Que tous trouvent ici l’expres­
sion de leur reconnaissance et l’as­
surance de leur vive gratitude,

d’automne, ce n’est là qu’un aspect 
«le l’Abitibi.

Les feux de forêts ont passé, 
oui! Mais les colons aussi y sont 
montés, tenaces, courageux, réali­
sateurs. Après les camps en bois 
rond où s’entasse une famille sou­
vent nombreuse, s’est élevée la mai­
son prospère entourée de dépendan­
ces, puis la paroisse nouvelle dont 
s’enorgueillissent à bon droit ces 
faiseurs de terre, ces bâtisseurs de 
pays.

Partout l’on peut saluer encore 
ceux que l’on désigne comme pion­
niers «le cette vaste région, ceux 
«lui rêvaient de stabilité dans un 
pays neuf, et «pii sont restés au 
milieu d’étrangers qui venaient 
seulement y chercher «le l’or.

Partout l’on peut saluer, avec 
combien de respect, le prêtre dont 
le vigilant «*t ferme appui a permis 
au colon de tenir, le prêtre qui a 
donné à l’Eglise une paroisse de 
plus, en ouvrant â Dieu un nou­
veau tabernacle.

Et c’est ainsi que l’on arrive au 
coeur de l’Abitibi, à cet Amos, ville 
jeune, progressive, prometteuse.

Elle s’étage en flanc «le collines, 
sur l«*s «leux rives «le PHarricana, 
la moitié de la ville regardant l’au­
tre. Dans la partie la plus ancien­
ne, se dresse la cathédrale entourée 
de maisons coquettes en bordure de 
vastes artères où règne l’activité. 
Un p<‘U à l’écart, Vév«‘ehé occupe 
un site enchanteur «*t attire à lui 
la petite ville qui ne tardera pas 
à le rejoindre. Déjà une superbe 
institution comprenant Ecole Nor­
male, Pensionnat, Ecole Supérieu­

re «l’Enseignement Ménager, s’é­
lève à proximité, pendant qu’un 
vaste terrain attend le collège clas­
sique «pie la population désire et 
dont elle a besoin.

Amos connaît quckpics indus­
tries, mais elle reste le centre d’une 
région agricole et elle est forte­
ment influencé par le caractère 
propre à toute la région.

L’Hôtel-Dieu d’Amos, fondé en 
1930, alors que la ville elle-même 
ne comptait pas encore ses vingt 
années d’existence, porte également 
cette marque toute régionale et 
dans sa fondation et dans ses dé­
veloppements.

Le curé fondateur d’Amos, Mon­
seigneur Viateur Dudemainc, mit 
tout son zèle à soutenir ses parois­
siens dans !u fondation du premier 
hôpital, afin de répondre sans dou­
te aux besoins «le ceux-ci, mais en­
core pour sauver bien des vies 
(piand les malades des colonies de­
vaient affronter toutes les incer- 
titudes d’un voyage toujours long 
et pénible, avant d’atteindre un 
foyer d’hospitalisation.

Il s’éleva, cet hôpital, sur la rive 
Gaucho, face à la cathédrale. C’é­
tait un progrès sans conteste, «pie 
d’assurer recours et soins immé­
diats à une trentaine «le malades. 
Mais le local parfaitement adapté 
au début, devint bient<)t si petit, si 
petit! Des médecins bien préparés 
en assurèrent le lion renom; le per- 
sonnel religieux toujours à la hau­
teur de la tâche, y vécut parfois d(»s 
jours héroïques.

Depuis longtemps on parlait d’a- 
(suite à la paye lJS)
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Document scellé dans la pierre 
angulaire de l'Hôtel-Dieu d'Amos

A l’occasion de lu bénédiction du 
nouvel Hôtel-Dieu d’Amos, le do­
cument suivant fut scellé dans la 
pierre angulaire de cet édifice :

Rn l’an du Seigneur mil neuf 
cent quarante-neuf, le trentième 
jour du mois d’octobre, fête du 
Christ-Roi, sous le pontificat de sa

sainteté Pie XII, le cinquante-hui­
tième anniversaire de naissance de 
Son Excellence Uévérendissimc et 
Illustrissime Monseigneur Joseph 
Aidée Desmarais, premier évêque 
d’Amos, Monseigneur Lucien Sa- 
vard, étant vicaire général du dio­
cèse d’Amos, Monseigneur Viateur

Dudemainc, curé-fondateur d’Amos 
Monsieur le chanoine Rosaire La- 
pointe et monsieur l’abbé Philippe 
Blanchard étant aumônier des re­
ligieuses et des malades;

Sous le rêne de Sa Majesté Geor­
ges VI, le vicomte Alexander de 
Tunis étant gouverneur général du 
Canada, l’Honorable Louis St-Lau- 
rent, Premier Ministre du Canada, 
l’Honorable Maurice Duplessis, 
Premier Ministre de la Province 
de Québec, ir.onseur David Gourd, 
député fédéral, monsieur Jacques 
Miquelon, député provincial, Son 
Honneur Fridolin Simard, maire 
d’Amos;

L’Institut des Soeurs de la Cha­
rité de l’Hôpital Général de Mont­
réal, dites Soeurs Grises, étant 
gouverné par la révérende Mère 
Marie-T. Courville, supérieure gé­
nérale, l’Hôtel-Dieu de Nicolet, par 
la révérende Mère Evangeline Gal­
lant, supérieure provinciale, l’Hô- 
tel-Dieu d’Amos, par la révérende 
soeur Isola Coderre, supérieure;

En ce vingt-cinquième anniver­
saire de fondation de l’Association 
médicale d’Abitibi; Le Bureau Mé­
dical de l’Hôtel-Dieu d’Amos étant 
composé du docteur Edmond Bour- 
gault, président, du docteur Joseph 
Dion, vice-président, du docteur R. 
Bérubé, secrétaire, du docteur Gé­
rard Racine, du docteur Eloi Trot- 
tier et du docteur Eugène Saint- 
Pierre;

Les plans de l’édifice inauguré 
ce jour ayant été dressés par mon­
sieur David Deshaies, et exécutés 
par Simard et Frères et diverses 
autres compagnies;

Il a été procédé à la bénédiction 
de la pierre angulaire et de l’Hô- 
tel-Dieu d’Amos, par Son Excellen­
ce Révérendissime et Illustrissime 
Monseigneur Desmarais, évêque 
d’Amos, assisté de MM. les chanoi­
nes Albert Morasse et Rosaire La- 
pointe.

En présence de l’Honorable Al- 
bini Paquette, Ministre de la Santé 
et du Bien-Etre Social, les autori­
tés civiles et religieuses du diocèse 
d’Amos, du comté et de la ville 
d’Amos, des membres de la Com­
munauté, du Bureau Médical, ainsi 
que d’un très grand nombre d’in­
vités dont plusieurs ont signé ce 
document.

Soeur M.-Carmen René, s.g.m.

M. le docteur 
E. Bourgault

Le docteur Edmond Bourgault 
est né à Rumford, Maine, (E.U.A.)
Il fit ses études primaires et su­
périeures dans les écoles publiques 
de Montréal où il obtint ses diplô­
mes commercial et de “High

School’’ e't un certificat d’enseigne­
ment du Conseil de l’Instruction 
Publique.

Après ses études classiques au 
Collège Bourget de Rigaud et à la 
Faculté des Arts de l’Université de 
Montréal, études qui lui valurent le 
titre de bachelier es arts, il s’ins­

crivit à la Faculté de Médecine de 
la même Université. Reçu Docteur 
en Médecine en 1932, il fit son in­
ternat dans les hôpitaux de Mont­
réal surtout dans le service de chi­
rurgie de l’Hôtel-Dieu de Montréal.

M. le Docteur Bourgault pour­
suivit des études supplémentaires 
en chirurgie aux Etats-Unis et en 
Europe; il est Licencié du Conseil 
Médical du Canada (1934), “Fel­
low” de "American College of 
Surgeons” (1949), chirurgien de 
l’Hôtel-Dieu d’Amos depuis 1937, 
Président lu Bureau Médical et 
de plus, il détient un certificat

de spécialiste en Chirurgie générale 
du "Royal College of Surgeons of 
Canada".

Le Docteur Bourgault a pris 
une part active aux diverses orga­
nisations de la ville d’Amos et fut 
tour à tour échevin, commissaire 
d’écoles, directeur de la Chambre 
de Commerce, Grand Chevalier du 
Conseil 2218 des Chevaliers de Co­
lomb, Fidèle-Navigateur de l’As­
semblée générale Evêque Desma­
rais; il est membre de l’Association 
médicale de l’Abitibi, de la Cana­
dian Medical Association et de l’A- 
ùierican College of Surgeons.
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des trois députés 
aux autorités de l’Hôtel-Dieu

Quelle joie pour un citoyen 
résident à Arnos depuis 37 ans 
de constater à quel point de suc­
cès est parvenu, en si peu d’an­
nées, notre organisation médi­
cale et notre service d’hospitali­
sation.

C’est certainement un devoir- 
bien agréable de venir en temps 
que député de Chapleau, féliciter 
tous ceux qui ont contribué au 
parachèvement de l’Hôtel-Dieu 
d’Amos, mais je tiens à souligner 
tout particulièrement les efforts 
et la contribution primordiale 
des religieuses de l’hôpital.

Je suis heureux aussi de pro­
fiter de l’occasion de ce court 
message de félicitation pour re­
mercier Son Excellence Monsei­
gneur l’Evêque d’Amos, les dé­
putés provinciaux, le maire d’A­
mos, de même que le président 
du Bureau Médical de leurs té­
moignages d’appréeiation lors de 
l’inauguration de l’hôpital à l’en­
droit du gouvernement Fédéral 
pour l’aide substantielle qu’il a 
apportée.

Souhaitons que dans l’avenir 
les perfectionnements de la 
science moderne viendront encore 
s’ajouter au dévouement des 
médecins et des religieuses pour 
soulager encore plus et si possi­
ble, pratiquement éliminer la 
souffrance humaine.

David Gourd, M.P.
Député de Chapleau.

Profitant de l’hospitalité de 
la Gazette du Nord, je suis heu­
reux d’offrir aux Révérendes 
Soeurs de lu Charité, mes meil­
leurs voeux, en mon nom person­
nel et au nom des électeurs de 
mon comté,, à l’occasion de l’ou­
verture du nouvel hôpital, qu’el­
les viennent d’ériger à Amos.

Je profite également de cette 
occasion, pour leur rendre hom­
mage pour tous les services 
qu’elles ont rendus, depuis vingt 
ans, à la population de l’Abitibi, 
qui peut s’enorgueillir de possé­
der maintenant un hôpital, qui 
pourra sans aucun doute, rivali* 
ser avec ceux des autres parties 
de la Province.

Je crois qu’il convient égale­
ment d’offrir mes félicitations à 
l’architecte qui a conçu ces 
plans, ainsi qu’à tous ceux qui 
ont contribué par leur travail, 
à 1a construction de ce magnifi­
que édifice.

Je n’ai aucun doute que la po­
pulation de notre région et en 
particulier celle de mon comté, 
apprécient à sa juste valeur les 
efforts qui ont été faits par les 
Révérendes Soeurs ainsi que par 
le Gouvernement de la Province 
de Québec, pour doter l’Abitibi 
de cette magnifique maison 
d'hospitalisation.

Emile Lesage, m.a.l.. 
Député provincial, Abitibi-Ouest

La ville d’Amos possède de­
puis quelques jours un hôpital 
très moderne qui répond aux 
besoins de l’heure. En effet, le 
30 octobre dernier lors d’une im­
pressionnante cérémonie prési­
dée par son Excellence Mgr Ai­
dée Desmarais, évêque d’Amos, 
et à laquelle assistait l’honora­
ble J.-H.-A. Paquette, ministre 
de la Santé, avait lieu la béné­
diction du nouvel hôpital d’A­
mos.

Qu’il me soit permis ici de 
réitérer les félicitations et les 
remerciements que j’ai eu l’occa­
sion d’offrir aux religieuses de 
l’Hôtel-Dieu d’Amos, lors de la 
cérémonie d’inauguration. L’on 
conçoit facilement leur joie et 
leur fierté de pouvoir continuer, 
dans un local plus spacieux et 
plus moderne, l’oeuvre d’abné­
gation et de dévouement com­
mencée par les Soeurs de la Cha­
rité à Amos il y a déjà plusieurs 
années.

L’on comprendra qu’à titre de 
député du comté d’Abitibi-est, je 
me réjouisse de cette nouvelle 
réalisation. Je suis particulière­
ment heureux également de l’ai­
de substantielle apportée par le 
Gouvernement actuel de la pro­
vince à la réalisation de ce pro­
jet.

Le nouvel hôpital est appelé à 
rendre de nombreux et impor­
tants services à la population

En hommage aux Religieuses de l'Hôtel-Dieu d’Amos

Les travaux d'installations électriques du nouvel 

Hôtel-Dieu d’Amos ont été exécutés par nous 
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Message de félicitations de son Honneur 
le Maire Fridolin Simard, d'Amos
L’Hôtel-Dieu d’Amos, inaugu­

ré le 30 octobre dernier, est une 
acquisition précieuse pour la vil­
le d’Amos et la région. Ses 217 
lits, ses divers services et les ins­
tallations modernes dont il est 
pourvu, permettront aux reli­
gieuses et au personnel médical 
de répondre adéquatement aux 
besoins de notre population.

Admirablement situé sur la 
pointe d’une colline d’où il sur­
plombe l’Harricana, le nouvel 
hôpital domine toute la ville et 
la campagne environnante. Ses 
lignes sobres mais élégantes, que 
le voyageur aperçoit de loin, des­
sinent une forme majestueuse et 
offrent un ensemble harmonieux 
comme conception de bon goût, 
d’esthétique et de solidité.

Je félicite les auteurs de ce 
chef-d’oeuvre d’architecture; M. 
David Deshaies, architecte, qui 
en a dessiné les plans, et les Ré­
vérendes Soeurs de la Charité, 
qui en ont surveillé l’exécution. 
Je passe sous silence les mérites 
que peut avoir eus l’entrepreneur

d’Amos et des environs; mes re­
merciements et mes félicitations 
à tous ceux, sans exception, qui 
ont contribué de près ou de loin, 
à nous donner cet hôpital.

Jacques Miquelon, m.a.l., 
Député d’Abitibi-est.

général, Simard & Frère, Cie 
Ltée, dont, incidemment, j’ai 
l’honneur d’être le président, 
pour signaler l’esprit de coopé­
ration dont ont fait preuve les 
sous-entrepreneurs et tous ceux 
qui ont été mêlés de près ou de 
loin à cette construction.

Il me fait plaisir de rendre 
hommage aux autorités religieu­
ses et civiles qui ont contribué 
à la réalisation de ce projet d’hô­
pital; S. E. Mgr Desmarais, MM. 
les députés Emile Lesage et Jac­
ques Miquelon, M. David Gourd, 
député de Chapleau ainsi que le 
Dr. E. Hourgaull..

Les pouvoirs publics, sans qui 
cet hôpital n’aurait pu être cons­
truit, méritent nos remercie­
ments et nos félicitations pour 
en avoir compris la nécessité. 
Le gouvernement de la Province 
de Québec a versé un octroi gé­
néreux, geste qui a été imité 
avec beaucoup d’à-propos par le 
gouvernement fédéral.

Ce nouvel hôpital va rendre 
d’immenses services à la popula­
tion de toute notre région. Je 
souhaite auX dévouées religieu- 

] ses de la Charité qui en ont la 
charge, tout le succès qu’elles 
méritent dans leur oeuvre d’a­
postolat auprès des malades.

F. Simard,
Maire.

Collaboration des Dames Patronesses 
d'Amos à l'endroit de l'Hôtel-Dieu

Nos Dames Patronesses d’A­
mos, nombreuses et méritantes, ont 
déjà à leur actif de belles réalisa­
tions. Le ?eize octobre dernier, cl 
les tenaient une première assem­
blée dans leur nouveau local, ou­
vert de la veille à l’Ilôtel-Dieu.

Cent vingt-cinq Dames environ 
avaient répondu à l’appel de la se­
crétaire, Madame Gérard Martel. 
Leur réunion tenue sous la prési­
dence de Madame Gérard Lacroix, 
et de Madame David Gourd, Prési­
dente honoraire, était dirigée par 
l’Aumônier de l’Association, Mon­
sieur le Chanoine Rosaire Lapointe, 
dont le dévouement à l’Hôtel-Dieu 
date de la toute première heure de 
la fondation, il y aura bientôt vingt 
ans.

L’Asociation elle-même a été fon­
dée en 1032. Le vendredi, onze no­
vembre, nous pouvons lire dans les 
notes écrites de la main de la su­
périeure de l’époque Soeur Al- 
phonsine Normand, les lignes sui­
vantes: “Nous croyons venue l’heu­
re d’organiser un Comité de Dames 
Patronesses de notre petit hôpital. 
Nous avons une assemblée présidée 
par Monseigneur le Curé Viateur 
Dudemaine, assisté de Monsieur le 
Vicaire Rosaire Lapointe."

Nous avions d’abord invité nos 
premières et principales bienfaitri­
ces. Etaient présentes: Mesdames 
A.-Arthur Drouin, David Gourd, 
André Bigué, Joseph Dion, Lucien 
Cardinal, Ivanhoe Frigon, Armand 
I/cquin et William Vaillancourt. Se 
sont excusées, pour raisons majeu­
res, Mesdames Julien Beaudry, Dé- 
méri Jobidon et T. A. Lalondc qui 
avaient aussi été invitées".

En cette même assemblée s’est 
faite l’élection des officières: Ma­
dame David Gourd; président, Mme 
Ivanhoe Frigon, vice-présidente et 
Mme Armand I.equin secrétaire.

L’organisation d'une kermesse i- 
naugurait ensuite les activités <’t 
ces collaboratrices que deviennent 
dès lors les Dames Patronesses.

Parmi leurs initiatives, l’une 
des principales tendait à jiourvoir 
l’hôpital d’un ascenseur, nécessité

urgente si l’on songe que les salles 
d’opération occupaient le dernier 
étage.

La fête de Sainte-Thérèse, choi­
sie comme patronale, fut célébrée 
dès le début avec beaucoup de so­
lennité. A la première, plus de qua­
tre-vingt-dix Dames et Demoisel­
les répondaient à l’appel. Et Mon­
sieur le curé Dudemaine exprimait 
en cette occasion le véritable carac­
tère de l’Association: "Elle doit 
être disait-il, le lien entre la pa­
roisse et l’Hôpital; c’est le chemin 
par où arrivent les produits de la 
charité”.

Le dévouement des officières de 
la première heure est ainsi recon­
nu par un détail relevé aux chro­
niques de l’hôpital: "Après que 
rassemblée eut refusé de donner 
des remplaçantes à la présidente, 
la vice-présidente et la secrétaire 
démissionnaires, Monsieur le Curé 
déclara ce Comité de régie réélu 
pour trois autres années consécuti­
ves".

Le zèle ne s’est pas ralenti au 
sein de l’Association et la premiè­
re présidente, madame David 
Gourd, est encore sur la brèche en 
1949, comme présidente honoraire 
à vie. Et celles qui lui ont succédé 
gardent la reconnaissance de l’Hô- 
tel-Dieu d’Amos qui n’oubliera ja­
mais les nom? de Madame David 
Gourd, madame André Bigué, ma­
dame Alfred Roy, madame Alexan­
dre St-Onge, madame J.-E. Mon- 
tambault et Madame Gérard La­
croix.

Il serait trop long de nommer 
tous les membres de l’Association 
des Dames Patronesses d’Amos, et 
particulièrement chacun des Con­
seils si actifs qui se sont succédés, 
mais à cette époque où un souffle 
nouveau semble les enthousiasmer 
pour des réelisationc immédiates, 
nous rendons hommage aux divers 
Comités qui viennent d’assumer la 
tâche «le "servir toujours de lien 
entre les paroissiens - voire ans

(Suite à la page 26)
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Vue générale de l'Hôtel-Dieu d'Amos

A l'occasion de l'ouverture officielle du nouvel Hôtel- 
Dieu d'Amos, il nous est agréable de présenter nos
hommages et nos voeux aux Révérendes Soeurs de la

«

Charité qui dirigent avec dévouement et compétence 
les destinées de cette institution.

Le contrat général 
du nouvel Hôtel-Dieu d'Amos 

a été exécuté par nous
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F. Simard, président — T.-Louis Simard, vice-président — I. Levasseur, A.P.A., sec.-trésorier — Antonio Simard directeur-surintendant
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Le Docteur 
Rosaire Bérubé

M. le docteur Rosaire Bérubé est 
originaire de St-Georges de Beau- 
ce. Après ses études primaires à 
l’école rurale, il fit son entrée au 
Séminaire du Sacré-Coeur de St- 
Victor de Beauce où il obtint son 
baccalauréat ès arts avec la note 
distinction.

Au terme de ses études classi­
ques, il entra à l’Université Laval

• • -.

ü

-•

pour suivre ses études médicales; 
en 1941, il graduait avec son titre 
de Docteur.

Le docteur Bérubé fit son inter­
nat dans plusieurs hôpitaux de 
Québec principalement à l’Hôtel* 
Dieu, à St-Sacrement et à la Crè­
che St-Vincent de Paul. Il fut éga­
lement médecin résident à la Cli­
nique Roy-Rousseau, à la Miséré-

corde et à la Crèche St-Vinocnt de 
Paul.

Après une année de pratique gé­
nérale à Lac Mégantic, il s’enrôla 
dans le R.C.A.F. A son licencie­
ment du service militaire, le doc­
teur Bérubé se dirigea vers l’Abi­
tibi à titre de médecin-hygiéniste 
en charge de l’Unité Sanitaire de 
l’Abitibi et du service médical aux 
Colons pour les districts d’Abitibi, 
Rouyn-Noranda et Témiscamingue.

Le Docteur Bérubé est diplômé 
en Hygiène publique de l’Univer­
sité de Montréal; il est membre de 
la Société Médicale de l’Abitibi, de 
la Société d’Hygiène et de Méde­
cine préventive de la Province de 
Québec, Secrétaire du Bureau mé­
dical de l’Hôtcl-Dicu d’Amos, 
membre de l’Ordre des Chevaliers 
de Colomb, du Club Rotary, prési­
dent du Comité du Timbre de Noel 
et Vice-président de la Croix-Rou­
ge, section de l’Abitibi.

—COLLABORATION . . .
(suite de la paye 23)

si les malades — et l’Hôtel-Dieu 
dont ils sont fiers’’.

Leur dernière initiative, due à la 
Présidente actuelle, et à son Con­
seil, fut vraiment digne de toutes 
les organisations qui ont précédé. 
Une partie de cartes a réuni une 
population largement représentée, 
et bien représentative de la sym­
pathie des citoyens d’Amos.

Une campagne de publicité, au 
cours de la semaine précédente, a- 
vait permis de recueillir sur les 
ondes, grâce h la bienveillance du 
poste CHAD, des voix élogieuses et 
stimulantes à l’égard de l’Hôtel- 
Dieu.

Madame David Gourd, à titre de

Le Docteur 
Eloi Trottier

Spécialiste en Chirurgie Générale 
Chef do Service en Chirurgie 

à l’Hôtel-Dieu
Le docteur Trottier est bien con­

nu chcz-nous puisqu’il est un fils

de la région et que son père est un 
des pionniers de l’Abitibi. Le doc­
teur Trottier termina ses études 
classiques en 1939 et obtint ses 
baccalauréats es Lettres et es-Arts 
à l’université Laval de Québec. Il

présidente du premier Conseil de 
l’Association, M. l’Aumônier Ro­
saire Lapointe, chanoine, et la pré­
sidente actuelle, madame Gérard 
Lacroix, se firent entendre tour à 
tour au cours de la semaine.

fit ses études médicales à l’uni­
versité de Montréal et passa son 
doctorat en médecine “avec grande 
distinction”.

En 1943, il complétait son cours 
par une série de stages d’études 
dans les différents hôpitaux de 
Montréal, notamment aux Hôpi­
taux Ste-Justine, Notre-Dame, St- 
Luc, St-Jean de Dieu, l’Hôpital de 
la Misérécorde et à l’Hôpital du 
Sacré-Coeur de Cartierville. L’an­
née suivante l’Hôtel-Dieu de Mont­
réal l’acceptait comme médecin in­
terne. Après une rotation dans les 
différents services de spécialités

de cet hôpital, le docteur Trottier 
entra dans le service de chirurgie 
et au mois de mars 1947 l’Hôtel- 
Dieu lui confiait le poste de Chi­
rurgien résident, poste qu’il occupa 
jusqu'à l’an dernier. Durant trois 
ans, il fut aussi professeur de chi- 
rurgie et de nursing chirurgical à 
l’Ecole des Gardes-malades de 
l’Hôtel-Dieu de Montréal.

En avril dernier, le docteur Trot­
tier, venait prendre charge d’un 
Service de Chirurgie à l’Hôtel-Dieu 
d’Amos, après avoir visité quelques 
centres importants de chirurgie 
aux Etats-Unis.

Respectueux hommages 

aux Révérendes Soeurs de la Charité

Avec les hommages de la

Cie Canadienne de Carrelages Liée

qui a fourni
ê

le Tuile et le Terrazo 

de l'Hôtel-Dieu d’Amos

de l'Hôtel-Dieu d'Amos

=s Cie Canadienne de Carrelages Liée 
"Canadian Flooring Tile Co. Ltd"

Le système ultra-moderne 

d'intercommunications de 

cette institution d'hospitalisation

TUILE - MARBRE - TERRAZO
L. Joly — J. Adam

Directeurs

INTERCOMMUNICATION

25 est, rue Beaubien Montréal

Tel. TA 728S

27-37 ouest, rue Jean Talon

MONTREAL
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Le Ministre de la santé à l'inauguration de l'Hôtel-Dieu

L'Honorable Albiny Paquette, ministre de la santé dans le f/ouvernement provincial a assisté à 
l'inaiiffurntion ilu nouvel Hôtel-Dieu d’Ainos. Ou le voit sur cette photopruphic au moment ou il adtcssait 
la pande à l'assistance. De gauche à droite on remarque de plus, Mme Edmond Bourgeault, S. E. Mgr J 
A. Desmarais et M. le docteur Edmond Bourgeault, président du Bureau médical de l’Hôtel-Dieu d’Amos

(Photo Studio Morasse)

Meilleurs voeux de succès au nouvel 
HOTEL-DIEU D’AMOS!

ERRONNERIE
G.A. BRUNET INC

GROS & DETAIL — MEUBLES

le chanoine Lapointe loue le 
ravail des Dames Patronesses

Tiroir Postal 400

AMDS, QUE.

A l’occasion de la grande semai­
ne organisée en faveur de l’IIôtel- 
Dieu d’Amos, M. le chanoine Ro­
saire Lapointe, supérieur du Col­
lège d’Amos, a prononcé l’allocu­
tion suivante au poste CHAI) d’A­
mos :

“Depuis quelques semaines l’Hô- 
tel-Dieu d’Amos est une réalité. A 
la petite construction sise au pied 
de la colline, a pris place une ma­
gnifique bâtisse qui domine notre 
petite ville. Lu grandiose journée 
du 30 octobre, en la fête du Christ 
Roi, le nouvel hôpital recevait la 
bénédiction de l’église. En cette oc­
casion, une foule nombreuse put 
admirer l’ensemble de cette cons­
truction, constater le confort que 
recevront nos malades. Les auto­
rités religieuses et civiles ont chan­
té le dévouement de nos religieu­
ses. On a dit dévouement presque 
hcroique pour avoir tenu avec tant 
vie courage dans ce petit hôpital 
Ste-Thérèse. Qui doutera du dé­
vouement inlassable qui se conti­
nuera dans le nouvel Hôtel-Dieu? 
Les anges gardiens de cette maison 
auront chaque soir un magnifique 
tribut d’abnégation et de travail à 
présenter au Ron Dieu de la part 
de nos religieuses et infirmières. 
Seules les personnes qui ont sé­
journé dans un hôpital peuvent 
dire le dévouement, le travail sou­
vent obscur que fournissent chaque 
jour la religieuse et l’Infirmière.

Ce soir, je viens associer à nos 
religieuses, un groupe de dames et 
demoiselles qui dès le début ont 
collaboré dans l’oeuvre de l’Hôpi­
tal; je nomme les Dames Patron- 
nesses. Cette association se donna 
comme but d’aider les religieuses 
surtout au point de vue matériel, 
sans oublier le point de vue moral, 
visiter les malades, leur apporter 
des paroles d’encouragement et de 
récomfort. De ce côté là, le Bon 
Dieu sait tout le bien que ces da­
mes ont cmé auprès des malades

M. le docteur 
J. Dion

Arrivé en Abitibi au mois d’août 
1919, après avoir obtenu son docto­
rat en Médecine avec la note CUM 
LAUDE de l’Université Laval de 
Québec, il pratiqua la médecine gé­

nérale jusqu’à l’érection du pre­
mier hôpital alors qu’il alla faire 
un stage d’étude en chirurgie pour 
devenir le premier chirurgien de 
l’Hôpital Ste-Thérèse d’Amos.

En 1944 obtention du certificat 
de spécialiste en chirurgie du Col­
lège Royal des Médecins et Chi­
rurgiens du Canada.

En charge du service de l’obsté­
trique durant plusieurs années il 
est actuellement chargé du servi­
ce d’anesthésie au même hôpital.

Membre fondateur de l’Associa­
tion Médicale de l’Abitibi, Société 
vieille de vingt-cinq ans, il en oc­
cupa les principales charges.

Professeur de secourisme sous les 
auspices de l’Ambulance St-Jean, 
pendant plusieurs années auprès 
des Scouts et au Collège d’Amos.

M. le Docteur Dion est le Vice- 
président du Bureau médical de

A titre de premier aumônier de 
’Association, je suis en mesure de 

dire que les Patronesses ne se sont 
jamais démenties. Le secours pré­
cieux fourni par ces dames faisait 
que la liste des dons s’allongait 
chaque année. Les officières de la 11 Hôtel-Dieu o Amos. 
première heure ont dû laisser la î 
place a de plus jeunes. Celles-ci 
déirent suivre la trace des devan­
cières, et ne pas mentir à leur de­
vise. Aussi, depuis plus de deux 
ans, les Dames Patronesses ont 
fourni un grand aide à nos reli­
gieuses en s’intéressant à la lin­
gerie du nouvel hôpital. Grâce à ce 
concours de dames si dévouées, les 
religieuses ont senti le lourd far­
deau de l’organisation, de beau­
coup allégé. Actuellement l’Associa­
tion des Patronnesses à repris un 
essor admirable. Vous les avez vues 
à l’oeuvre en sollicitant la vente 
du ruban souvenir; en organisant 
la sollicitation, chez ceux favorisés 
de la fortune, pour meubler les 
chambres des malades.

Chers auditeurs, saluez avec ad­
miration le dévouement de ces col­
laboratrices. Elles reclament vo­
tre concours, non en faveur des re­
ligieuses, mais de notre hôpital.
Car il faut bien conprendre que cet 
hôpital est pour nous, pour les 
jours où la maladie nous visitera 
On est trop souvent porté à croire 
que nos institutions d’hospitalisa­
tion et d’enseignement ont été édi­
fiées au bénéfice de celles et ceux 
qui les dirigent. Leur but est d’ai­
der de servir la population selon 

Il’esprit de 1a fondation. Notre po­
pulation d’Amos en général, com­
prend et est très généreuse. Gar­
dons cette belle note! Recevez avec

La Presse 
catholique en

SCNM — Les Noirs de l’Ouganda 
lisent de plus en plus et l’on comp­
te une dizaine de journaux publiés 
dans la langue du pays. Le journal 
catholique, MUNNO (Ton Ami), 
qui, jusqu’à l’an dernier, n’avait 
qu’un tirage de 2,500 exemplaires, 
en a 9,000 aujourd’hui et son suc­
cès augmente toujours: Il sort des 
presses des Pères Blancs, à Kisubi, 
où l’imprimerie a été complètement 
modernisée par Mgr Cabana. De 
l’imprimerie.de la Mission sont sor­
tis également: un livre de prières, 
les quatre Evangiles et les Actes 
des Apôtres, ainsi qu’un bel ouvra­
ge du P. Tourigny: “The Rise of 
Africa’’ (L’Assomption des l’Afri­
que), manuel d’histoire, destiné aux 
écoles secondaires de l’Ouganda et 
de l’Afrique Orientale. Ce manuel 
répondait à un besoin urgent, car il 
n’existait jusqu’ici que des manuels 
d’inspiration protestante. Deux in­
téressants chapitres soulignent tout 
ce que l’Eglise catholique a fait 
pour le pays.

courtoisie ces dames ou demoiselles 
et ne perdez pas (’occasion <\e faire 
votre part.

19
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—Historique...
(unite de la page 21) 

grandir, ce que l’on ne fit jamais; 
puis de construire, réalisation que 
consacre définitivement la bénédic­
tion de l’Eglise, et la reconnaissan­
ce officielle, en ce 30 octobre 1949.

L’Hôtel-Dieu sis sur le roc, à 
un niveau de 40 pieds plus élevé 
que le précédent, domine la ville 
et les environs. "Sa façade d’une 
simplicité iccherchée et fonction­
nelle se décompose, sans nuire à 
son unité, en divers éléments dis­
tincts: un immense bloc restangu-

laire, quadrillé de fenêtres unifor­
mes, englobe les étages médicaux 
proprement dits et semble être dé­
posé sur une frise de pierre et de 
brique derrière laquelle logent les 
locaux de l'administration et la 
partie monastique des religieuses; 
une grande base de pierre formant 
stylobate à tout l’édifice abrite les 
étages des services domestiques.’’

Cet édifice regarde la rue Prin­
cipale à laquelle le relie une avenue 
en pente. Les côtés, avec leurs mul­
tiples balcons, et les retraits du 
premier étage, puis du sixième, lui 
donnent un air de légèreté et de

hauteur.
Il est construit d’apres les stan­

dards d’hospitalisation. Le plan 
général, celui des étages, a la for­
me d’un T. Il comporte de légères 
extensions à la base, pour les be­
soins du service: buanderie, atelier, 
cuisine, communauté. Tout a' été 
prévu pour éviter aux malades une 
circulation inutile, soit du person­
nel interne, soit des malades de la 
clinique externe. Cafétéria, cui­
sine, salle de récréation des em­
ployés occupent le sous-sol où l’on 
accède d’ailleurs au niveau même 
du sol, dans la partie nord. Le rez-

Aux Religieuses de la Charité 

qui dirigent avec tant de dévouement 

les destinées de l'Hôtel-Dieu d'Amos 

nous offrons nos meilleurs voeux de succès 

à l'occasion de l'inauguration 

de leur nouvel Hôpital.

Les travaux de plâtre du nouvel

ont ete executes par

ENTREPRENEUR PLATRIER

Tél. 380 

NORANDA

de-chaussée s’ouvre sur les bureaux 
de l’administration, la chapelle, les 
parloirs. Tout le premier étage est 
affecté à la chirurgie, pharmacie 
et stérilisation centrale, aux Ra- 
yons-X, laboratoire, physiothéra­
pie et clinique externe.

Les autres étages sont affectés 
aux malades. Dans tous les dé­
partements, la disposition des lieux 
assure aux patients le plus de 
tranquilité possible, un confort 
complet et des chambres jouissant 
toutes sans exception d’un éclai­
rage comparable à celui des fo­
yers les mieux partagés. Chaque

malade aura l’usage non seulement 
d’une cloche d’appel, mais d’une 
inter-communication lui permet­
tant de parler à tout moment à son 
infirmière. Et celle-ci, sans quit­
ter le poste, situé comme nous l’a­
vons dit, au centre du département, 
jouit d’un appareil assez perfec­
tionné pour communiquer avec le 
patient et même entendre sa res­
piration s’il y a intérêt à le faire. 
Son propre service est facilité par 
la disposition des chambres qui ré­
duit au minimum ses allées et ve­
nues. A partir du premier étage,

(suite à lu page 2'J)

Hommages et meilleurs voeux 

de succès aux Révérendes Soeurs 

de la Charité à l'occasion 

de l'inauguration du nouvel 

HOTEL-DIEU D'AMOS

Le sous-contrat de la plomberie 

du chauffage et de la ventilation

a été exécuté par

GIRARD-MACLEAN LIMITED
ENTREPRENEURS

t

CHAUFFAGE—PLOMBERIE—VENTILLATION

Bureaux: 228, 3ième Avenue

NORANDA

Tél : 222 et 281 

Le soir et les jours de fêtes: 10711-W
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Causerie de la présidente-fondatrice 
des Dames patronesses de l'Hôtel-Dieu

Nous reproduisons ci-après le 
texte de l’allocution radiophonique 
prononcée par Mme David Gourd, 
présidente fondatrice des Dames 
Patronesses de l’Hôtel-Dieu d’A- 
mos.

“C’est avec joie que j’ai acceptée 
à titre de présidente fondatrice do 
l’Association des Dames Patrones­
ses de l’Hôpital, d’ouvrir la série 
de causeries radiophoniques qui 
nous seront données au cours des 
jours prochains à l’occasion de “La 
Semaine de l’Hôpital”.

Une fondatrice c’est un peu com­
me une Maman et quand on est la 
Maman d’une association comme 
celle des Dames Patronnesses de 
l’Hôpital d’Amos, qui sont les Ma­
mans de cet hôpital, on se sent 
bien un peu grand’Maman et si 
par surcroît on a l’âge d’etre 
grand’Mère et que l’on a des petits 
enfants, l’évocation des souvenirs 
d’antan des efforts et des consola­
tions d’autrefois sont toujours ac­
compagnés d’une profonde émotion. 
Tous peuvent constater aujourd’hui 
combien l’oeuvre de l’Hôpital d’A­
mos est parvenue à un succès gran­
diose, mais tous ne savent pas jus­
qu’à quel point ce succès est dû à 
l’addition des dévouements et à la 
continuité dans l’effort. Permettez- 
moi de rendre hommage aujour­
d’hui à l’équipe de la première heu­
re, équipe merveilleuse au sein de 
laquelle régnait la plus belle cha­
rité, d’esprit de groupement et une 
collaboration parfaite entre tous 
les membres. Permcttez-moi de re­
mercier une fois de plus nos colla­
boratrices du temps et le premier 
conseil exécutif qui se composait 
comme suit:

Président d’honneur: Monsei­
gneur Dudemaine qui a toujours 
été et restera toujours pour nous, 
Monsieur le Curé.

Aumônier: Monsieur le Chanoine 
Lapointe, Supérieur au Collège 
d’Amos, que nous sommes toujours 
porté à appeler Monsieur le Vicai­
re.

Vice-présidente, Mme Ivanhoe 
Frigon.

Secrétaire-trésorière: Soeur Va- 
nasse, dans ce temps là Supérieure 
d«s religieuses de l’Hôpital d’A­
mos.

Secrétaire-archiviste: Mme Fran 
ce Brien qui succéda à Mme Ar­

mand Lequin qui n’avait pu accep­
ter la charge mais qui toujours 
nous assura.son précieux concours. 
Comment ne pas remercier les pre­
mières à devenir membres de l’As­
sociation des Dames Patronesses 
— nous étions près de trois cents 
(lui ont tant fait dans l’ombre. 
Comment ne pas faire une mention 
toute particulière de Soeur Thé­
roux et de sa compagne Soeur Bou- 
drault. Soeur Théroux est avec 
nous depuis le 17 février 1930 elle 
accomplit sa tâche dans le silence 
et l’humilité. Elle fut dès la pre­
mière heure non seulement une 
soeur hospitalière mais l’amie de 
toutes. Que de confidences n’a-t- 
elle pas reçues ! Elle soulagea bien 
des misères physiques mais aussi 
bien des épreuves morales. Comme 
ses compagnes religieuses elle por­
te en tout mérite son titre de soeur 
de charité. Comment ne pas se 
souvenir avec émotion de Soeur 
Normand, 1ère Supérieure de 1930 
à 1933. Cette admirable femme 
souffrant et luttant contre un mal 
pas encore guéri, s’astreignant aux 
plus durs travaux. Je la revois en­
core par une journée de pluie fine 
transportant de la terre humide 
pour transplanter ses plantes et de 
sa réponse à mes reproches d’amie 
“Quand nos malades verront nos 
fleurs ils trouveront l’Hôpital telle­
ment plus gaie” quelle femme su­
blime, quel oubli de soi-mêrrte !

Je ne puis taire l’apport dans 
notre oeuvre d’une femme du mon­
de qu'on devrait aussi apcler soeur 
de la Charité, Mme A. A. Drouin 
toujours au premier rang dans le 
dévouement. Ce fut dans sa mai­
son que se tinrent les premières 
assemblées. Je ne puis énumérer 
tous les dévouements dont j’ai été 
témoin, il y en a tellement eus ! 
Qu’on pardonne à ma mémoire in­
fidèle et vieillie les oublis irihévi- 
tables. J’ai voulu simplement évo­
quer les souvenirs de la fondation 
de l’Association des Dames Pa­
tronnesses de l’Hôpital Ste-Thé- 
rèse, devenue depuis l’Hôtel-Dieu 
d’Amos et ce pour démontrer que 
cela n’est pas une oeuvre nouvelle 
chez nous. Loin de là, cette oeuvre 
existe depuis dix sept années et a 
été toujours un succès, grâce au 
dévouement de ses membres et à 
la générosité du public.

Le Docteur 
Gérard Racine

Né à Québec le 15 avril 1918, le 
docteur Kacinc fit ses études pri­
maires à Beauport. Entré au Petit 
Séminaire de Québec en 1931, il y 
poursuivit ses études classiques 
pour obtenir son baccalauréat ès

—Historique...
(mite de la page 28)

chaque département présente le 
même aspect, peut recevoir une 
quarantaine de malades, mais est 
adapté en réalité, et dans les dé­
tails, à su destination particulière. 
Les appareils déjà installés sont 
des plus modernes et permettent 

espérer que lorsque l’édifice verra 
son parachèvement l’Hôtel-Dieu 

Amos passera au rang des ins­
titutions d’hospitalisation les plus 
au point en notre pays.

Les bénédictions de la sainte E-

glise viennent de descendre sur 
l’Hôtel-Dieu, en ce trente octobre 
1949, par la main de Son Excellen­
ce Monseigneur Aidée Desmarais, 
premier évêque d’Amos, en présen­
ce de l’Honorable Ministre Albini 
Paquette, d’un groupe imposant 
d’invités ot, pourrait-on dire, de 
toute la population. L’on évalue à 
près de huit cents le nombre de 
ceux qui participèrent à la réu­
nion. Le programme de la fête, ir­
radié durant plus de trois heures, 
pour toute la région de l’Abitibi, 
par le poste CHAD, associait à la 
solennité ceux mêmes que les cir­
constances en tenaient éloignés.

lettres en 1937 et son baccalauréat 
ès arts avec grande distinction en 
1939.

De 1939 à 1943, il fit des études 
spécialisées en philosophie qui le 
conduisirent à lu licence en philo­
sophie.

Entré à la Faculté de Médecine 
de l’université Laval de Québec, il 
obtint son baccalauréat en méde­
cine avec distinction en 1945 et son 
doctorat avec grande distinction en 
1948. Pour compléter ses études 
théoriques, il fit successivement 
des stages de pratique à l’Hôtel- 
Dieu de Québec, à l’Hôpital du St- 
Sacremcnt, à l’Hôpital des Anciens 
Combattants, à l’Hôpital de la Mi­
séricorde, et à la Crèche St-Vincent 
de Paul. En 1947 il fut admis com­
me résident à lu Clinique Itoy- 
Rousseuu et à l’Hôpital St-Miche 
Archange où il acquit une expé­
rience précieuse en neuro-psychia­
trie.

Membre actif du Bureau médi­
cal, le docteur Racine est attaché 
à l’Hôtel-Dieu d’Amos comme chef 
de service en obstétrique et en mé­
decine.

Réception lors de l'inauguration de l'Hôtel-Dieu

mmTrTïÜfa

NOS SOUHAITS SINCERES DE SUCCES 

AU NOUVEL HOTEL-DIEU D’AMOS

Tous les travaux de briquetage 

et de maçonnerie de l'Hôtel-Dieu 

d'Amos ont été exécutés par nous.

J.-D. Falardeau Erng
Entrepreneur briqueteur et maçon

Edifice Royal

C. P. 337

Tel. 152

Amos, Que.

Photographie prise pendant l’allocution de Son Excellence Mgr J.-A. Des marais. De gauche 
droite: Mme Emile Lesage, Me Jacgucs Miquelon, Mme F. Simard, M. David (lourd, l’Honorable Albiny 
Paquette Mme Edmond Bouryeault, S. E. Mgr J.-A. Desmarais, Mme Albiny Paquette, S. H. le maire F. 
Simard Mme David Gourd, M. Emile Lesage, Mme Jacques Miquelon, M. David Deshaies, architecte.

(Photo Studio Morasse)
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LA HOTTE
A L’HOPITAL

M. Louis-Georges Michaud est 
parti pour l’Hôtcl-Dicu de Mont­
réal où il doit subir une interven­
tion chirurgicale à la gorge.

DEPLACEMENTS
M. Kaymond Rochon est de re­

tour d’un voyage d’affaires dans 
la métropole.

M. et Mme Joachim Mardi, de 
Palmarolle, sont venus rendre vi­
site à M. Isidore Mardi.

M. Arthur Trottier, de Senne- 
ville, passe quelques jours chez son 
fils, Paul.

M. et Mme Wilfrid Soulard sont 
de retour d’une promenade à As­
bestos et üentilly.

M. et Mme Wellie Mayrand, leur 
fille, Aline, de Malartic, M. et Mme 
Raymond Séguin et M. et Mme

BAHRAUTE
FUNERAILLES DE 

MME GEORGES MARCOTTE 
Récemment décédée à Québec, 

Mme George Marcotte, née Alexina 
Thibodeau, décédée à l’âge de (il

Charles Dénommé, de Val d’Or, 
ont passé le dimanche chez M. et 
Mme Gaudias Bélanger.

Mlle Marie Larocque, M. Roger 
Meilleur, de Rouyn, ont passé le 
dimanche chez M. et Mme Th. 
Louis St-Pierre.

M. et Mme Philippe Bélanger et 
M. et Mme Henri Guay sont allés 
à Val d’Or, dimanche dernier.

PARTIE DE CARTES 
Il y eut, dimanche dernier, au 

sous-bassement de l’église, une 
partie de cartes, organisée au pro­
fit de l’église et des Dames de Ste- 
Anne.

ans, la dépouille mortelle fut trans­
portée et inhumée à Barrante.

M. le curé R. Bonin chanta le 
service.

Outre, son époux, elle laisse pour 
pleurer sa perte quatre enfants: 
Mme Roland Gagné (Agathe) de 
Senneterre, Mme Magella Jobin, 
Marie-Rose, de Barrante, Mme Re­
né Angrigo i (Thérèse), de Rouyn, 
et Roland Marcotte, de Val d’Or. 
Venus de St-Basille, l’on remar­
quait: MM. et Mmes Emile et Cé- 
lestin Thibodeau, Camille Marcot­
te et Charles Jobin, de Portneuf, 
M. Rosaire Thibodeau, frères et 
beaux-frères de la défunte.

Une foule imposante ont assisté 
aux funérailles.

A la famille en deuil, nous of­
frons nos sincères sympathies. 

AUTRE DECES
Est décédé, après une courte ma­

ladie, à l’hôpital d’Amos, le 17 oc­

tobre, M. Henri Bergeron, de no­
tre paroisse. Le défunt était âgé de 
quarante-huit ans.

Outre son épouse, née Germai­
ne Gagnon, le défunt laisse pour le 
pleurer huit enfants en bas âge.

Le service fut chanté par M. le 
curé Bonin et l’inhumation eut lieu 
au cimetière paroissial.

Nos condoléances à la famille 
éprouvée.

SOIREE SPORTIVE 
La partie d’huîtres de samedi 

soir dernier, organisée par l’As­
sociation sportive, a rapporté d’as­
sez bons résultats malgré ce temps 
assez dur. La semaine prochaine, 
nous donnerons un rapport complet 
du bilan actuel afin de bien mettre 
notre public au courant des recet­
tes reçues et â savoir de plus ce 
que coûte les frais d’installation 
d’une patinoire. Cette dernière, qui 
est déjà prête à recevoir l’eau du

Montréal — U y eut 93 ans le 
27 octobre, le Grand Tronc, au­
jourd’hui partie intégrante du Ca­
nadien National, mit en service le 
premier train de voyageurs à cir­
culer entre Montréal et Toronto. 
La petite locomotive à bois d’alors 
prit 15 heures pour tirer un train 
de sept wagons transportant de 
hauts dignitaires du gouvernement 
et du chemin de fer.

réservoir prouve la bonne entente 
et le magnifique travail fait par 
des jeunesses qui veuillent du suc­
cès.

SOIREE DES ENFANTS 
Dimanche prochain, une séan­

ce organisée par les Rev. Soeurs 
et jouée par les enfants du couvent, 
aura lieu au théâtre. Les profits 
sont pour venir en aide à certaines 
réparations qui devront être exé­
cutées au couvent.

^Aü11 n mu1
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Comparez les camions quant au prix — les CMC soutiennent la 
comparaison. Et, quand vous aurez vu comme les prix des CMC 
sont bas, rappelez-vous ceci — l'assertion même des exploitants

Un Produit de la Central Motors

— les camions GMC valent davantage! Ils valent davantage 
parce que propriétaire après propriétaire déclare que son coût de 
camionnage tonne-mille est plus bas avec un GMC qu'avec tout 
autre camion. Et c'est grâce à la sûreté de fonctionnement - à de 
moindres frais d'entretien, à de moindres délais d'entretien, à 
quoi vient s'ajouter la remarquable économie des puissants 
moteurs à soupapes en tête GMC. Permettez-nous de vous expo­
ser tous les faits! Vous trouverez ci-dessous le nom de votre plus 
proche marchand GMC.

FERRON AUTOMOBILES REG’D.
AMOS MALARTIC SENNETERRE VAL D'OR
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ST-MATHIEU
D'HARRICANA
HOY — Le 30 octobre est née à 

M. et Mme Camille Koy (Mathilde 
Lord) une fille baptisée le même 
jour sous les prénoms de Marie- 
Lucille-Jacqueline. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Albert Allard, 
d’Amos.

CHAYER — Joseph-Albert-Re­
né, né le 2 novembre et baptisé le 
même jour, enfant de M. et Mme 
Fernand Chayer (Jeanne d’Arc 
Lessard). Parrain et marraine: M. 
et Mme Albert Chayer, grands-pa­
rents de l’enfant. Porteuse: Mme 
Réjean Beauchamp, cousine.

A l’occasion des fêtes de la Tous­
saint et du Christ-Roi les fidèles se 
sont approchés en grand nombre 
du confessionnal et de la table- 
sainte.

Au cours des soirées paroissia­
les on a représenté: "Sans famil­
le”, “La Vierge du Rocher”, "Hats 
Off”, "Les Deux Gosses".

AU CONSEIL MUNICIPAL 
M. Emile Dupras a été élu maire 

de la municipalité d’Harricana- 
Ouest à la suite de la démission 
de M. Rosaire Nadon.

A la Coopérative M. Orner Nault 
autrefois d’Amos a été engagé gé­
rant par suite de la démission de 
M. Rosaire Nadon qui est allé 
prendre un nouvel emploi à Amos.

M. Paul Cregheur ci-devant opé­
rateur du théâtre Amos a été en­
gagé comme commis à la coopéra­
tive et gérant de la Caisse Popu­
laire.

Mlle Fernande Lanoix a été en­
gagée ass.-secrétaire de la Caisse 
Pop. et secrétaire de la Coopérati­
ve.

M. Gérard Lanoix de passage 
dans sa famille en ces derniers 
temps était de retour d’un voyage 
d’affaires à Québec.

M. Jean Cyr prospecteur travail­
lant dans le nord depuis deux mois 
est de retour dans sa famille le 2G 
octobre dernier.

MM. Emile Cyr et Paul Cari- 
gnan travaillant également aux en­
virons du lac Chibougamou sont de 
retour depuis environ 3 semaines.

M. Hector Bédard à l’emploi de 
la Colonisation pour le classement 
des sols est de retour dans sa fa­
mille depuis quelques jours.

Une quinzaine de bûcherons sont 
partis avec leur attirail de chan­
tier en direction de Port Arthur, 
Ont., où ils travailleront tout l’hi­
ver pour le compte de Monsieur 
Valiquette, entrepreneur.

Environ une vingtaine de mem­
bres du chantier coopératif sont 
allé s’installer à Sanmaur pour 
remplir un contrat signé entre la 
Fédération des Chantiers coopéra­
tifs et la Brown Corp. Nous sou­
haitons à tous ces travailleurs une 
bonne santé et des salaires corres­
pondants à leurs efforts person­
nels.

VISITEURS
M. et Mme Ray Cyr de Val d’Or 

ainsi que leur famille étaient en 
visite chez M. et Mme Armand Cyr 
et chez M. et Mme Jean Cyr, jr.

M. et Mme Georges Cyr, M. et 
Mme Léo Cyr de Sullivan en visite 
chez M. et Mme Charles Cyr.

M. et Mme Adrien Mayrand de 
St-Lambert de Dcsmeloizes en vi­
site chez M. et Mme Ludger Morin.

M. Roméo Morin et Mlle Jean­
nette Blouin de Senneterre égale­
ment en visite chez M. et Mme 
Ludger Morin.

M. Rolland Morin, fils de M. et 
Mme Ludger Morin ainsi que M. 
Louis-Marie Riopel, fils de M. et 
Mme Louis Riopel, étudiants au 
Collège d’Amos en visite dans leur 
famille a l’occasion du congé de la 
Toussaint.

M. l’abbé Josaphat Goulet, ainsi 
que Mlle Lydia Goulet en visite à 
Cadillac chez M. l’abbé F.-X. Cha- 
gnon et chez M. et Mme Hormidas 
Dumont.

M. l’inspecteur P.-E. Lavoie, i.c. 
a fait récemment la visite de nos 
écoles. La note générale: elles sem­
blent toutes organisées pour fonc­
tionner convenablement, à la con­
dition que les parents veuillent 
bien surveiller les devoirs et les 
leçons de leurs enfants et leur 
prêcher l’esprit de soumission.

RESULTATS DES 
CONCOURS D’OCTOBRE 

Au village, classe de Mme Emile 
Cyr. En 7è, Jules Carignan 73%; 
en Gè, Agnès Simard, 79%; en 5è, 
Diane Cyr, 87%; en 4è, Yvan Va­
liquette 82%; en 3è, Paul Cre­
gheur, 88%, en 1ère, Aline Cyr,

99%.
Ecole dos rangs V et VI de Mlle 

Thérèse Gaudreault. En 8è, Paul- 
Armande Bolduc, 5G.G; en Gè, Ro­
saire Bolduc, G0.1%; en 5è, Liliane 
Desrosiers, 91.5%; en 4è, Denis 
Roch, 73.9%; en 3è, Réjeanne Na­
don, 82.5%; en 2è, Sylviane Des- 
rosiei’s, 98.1% ; en 1ère Angèle 
Desrosiers, 99.1% .

Ecole des rangs III et IV de Mlle 
Jeannine Gagnon.

En 7è, Jeannette Gagnon, 93% ; 
en 5è, Solange Bérubé, 79%; en 
4è, Georgette Lanoix, 91% ; en 3è, 
Victorin Lanoix, 95%; en 2è, Al- 
déa Chaput, 95%; en 1ère, Carmen

SENNETERRE
La semaine dernière, Mme La­

zar re Assclin, de St-Nérée de Bel- 
lechasse, rendait visite à ses fil­
les, Mmes Alphonse Laflumme, Jo­
saphat Lemelin et Antonio Lu- 
brecque.

A l’occasion de la Toussaint, 
quelques uns des étudiants du Sé­
minaire d’Amos, ont passé quatre 
jours dans leur famille. Ce sont: 
J. M. Laflamme, Rémi Prévost, 
Raymond Beauvais, Germain Ga­
gné, Philippe Guillemette, et Guy 
Bilodeau.

Le 1er novembre, Mme Paul La­
montagne recevait la visite de son

frère, Albert Gaudreault, de Ca­
dillac, ainsi que celle d’un cousin, 
Roland Thibeault, de Manncville.

Samedi le 5 novembre, Mmes 
Henri et Maurice Lepage, de Dou- 
cet, étaient de passage chez Mme 
Paul Lamontagne.

M. Léo-Paul Gaudreault est ac­
tuellement en vifflte chez sa soeur, 
Mme Paul Lamontagne.

INCENDIE

Le 3 novembre, vers 7 heures du 
matin, le garage de M. Hervé For­
tin, fut entièrement détruit par les 
flammes.

Lanoix, 99%
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E PUS GRAND CANADAMAGASN CHAIN DUA
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690, Sième AVENUE

JEUDI, VENDREDI ET 
1er, 2 et 3 DECEMBRE

y
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Spécialités:
SURPLUS DE L’ARMEE, DE LA MARINE, 
DE L’AVIATION ET MANUFACTURIERS

A des prix incroyablement bas

GRATUIT! MOUCHOIRS GRATUIT!
Assistez à cette grande vente d'ouverture jeudi, vendredi ou samedi, les 1er, 2 ou 
3 décembre et faites un achat petit ou grand pour recevoir gratuitement avec nos

compliments un mouchoir blanc.

AUBAINES A PROFUSION
OUTILS - ACCESSOIRES ■ PEINTURE ET HABITS DE TRAVAIL

VOTRE DOLLAR RAPPORTERA PLUS A CE MAGASIN AMICAL DE SURPLUS
690, Sième AVENUE, VAL D’OR
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